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Lyon, le 25 Août

La presse monarchiste applaudit cha-
leureusement au discours de M. de Bro-
die Ce 'prince du saint-empire, cet
académicien, cet ancien ambassadeur
de la république, ce premier ministre
d'un gouvernement de combat, dont on
se plaît à rappeler tous les titres, a —
oui l'aurait cru?— de ces traits « amers
et implacables» qui rappellent le Dante
et, dans son ingénieuse bonhomie il dé-
passe Plutarque. G est a la Liberté que
revient le mérite de cette découverte, et
nous nous reprocherions de n'en point
faire part à, nos lecteurs.

Toutefois, ce ne sont pas les « paral-
lèles admirables » ou les « traits mor-
dants » qu'on cherche d'habitude dans
les harangues officielles, et le moindre
programme de gouvernement, l'affir-
mation libérale la plus timide eussent
été accueillis par 1 opinion avec plus
d'empressement que ne le seront ces
déclamations sonores, qui peuvent se
résumer dans ces trois mots : « rien de
changé. »

Et cependant, à moins que lé minis-
tère ne se- refuse systématiquement à
interroger les manifestations diverses
par lesquelles se révèle chaque jour le
sentiment public, il doit comprendre
que le pays ne croit pas et ne peut pas
croire à cette neutralité envers les par-
tis, dont le gouvernement se prévaut
sans cesse et dont M. le duc de Broglie
se faisait hier encore un mérite devant
ses collègues du conseil général de
l'Eure. Ou est mal venu à soutenir au-

, jonrd'hui que la coalition du 24 mai, en'
renversant M. Thiers, n'a fait que réta-
blir la trêve des partis, ce que l'on
appelait le pacte de Bordeaux, violé par

d'ancien président au profit des républi-
cains. Le contrat du 24 mai à été on le
sait, passé entre monarchistes, à l'exclu-
sion formelle des conservateurs républi-
cains, et ce n'est pas la défection de M.
Target et de ses onze ou douze collègues
qui, sur ce point, pourrait donner le
change à l'opinion.

Est-il besoin de rappeler l'éviction
de tous les républicains des fonctions
administratives ou judiciaires ; les
mesures de rigueur -prises contre la
presse;; le soin avec lequel les orga-
nes officieux s'efforcent de perpétuer
l'équivoque, grâce à laquelle on se flatte
d'amener la majorité des électeurs à
confondre dans le même ostracisme et
les bandits de la Commune et les radi-
caux ou les libéraux ; l'insistance que
mettent les mêmes journaux à décrier
les principes de 89 ; l'agitation ultra-
montaine encouragée; tant d'autres
faits encore que nous pourrions citer et
qui justifient le jugement sévère que
porte sur la politique de la coalition un
des organes les plus modérés de l'opi-
nion libérale.

« Le 24 mai, écrit le Temps, est une
impasse, parce que tôt ou tard il fau-
dra en appeler à la nation, et parce que
la nation, la majorité le sait aussi bien
que nous, ne ratifiera pas la réaction.
Le cabinet a cherché à tromper le pays
et il n'y a pas réussi. Il s'est donné un
mal infini pour substituer la question
conservatrice, comme il l'appelait, à
celle de la forme du gouvernement. Il
a adressé, comme le duc de Broglie le
faisait encore il y a trois jours àEvreux,
des appels passionnés aux gens de bien,
h a essayé d'organiser une croisade de
tous les intérêts et de tous les fanatis-
me^ contre les idées et les libertés mo-
dernes. Il n'a pas craint de partager la
rrance en deux, d'appeler bons ceux
qui pensaient comme lui, mauvais ceux

qui pensaient différemment, et d'invi-
ter la moitié du pays à la lutte contre
l'autre. Au lieu d'être le gouvernement
dé la nation, il a voulu être le gouver-
nement d'un parti... »

Que si de telles critiques semblaient
excessives, il nous seraU assurément
permis d'invoquer le témoignage d'une
des parties contractantes au 24 mai.
Répondant' au français, qui avait pris
à partie le césarisme, et le régime im-
périal; YOrdré  s'exprime en ces ter-
mes : ; ; ' 

« Il est imprudent de parler de césa-
risme quand on soutient un gouverne-
ment comme celui que nous soutenons
nous-mêmes, qui s'appuie sur l'état de
siège et sur la force militaire; qui sup-
prime les journaux, non par arrêté d'un
ministre, non par arrêté d'un préfet,
mais par arrêté d'un commandant de
gendarmerie .(comme vous venez de le
voir dans les Vosges); un gouvernement

;crai, à Paris, à Lyon, partout, restaure
tune après Vautre tes pratiques de
Vadministration impériale. »

Tel est le jugement porté sur la poli-
tique du gouvernement par le principal
organe du parti, dont le concours a ren-
du possible le coup d'éclat > parlemen-
taire du 24 mai, et qui, depuis lors, s'est
toujours cru le droit de parler en maî-
tre aux coalisés.

« Restaurer l'une aprèsl'autre les pra-
tiques de l'administration impériale, »
c'est là un de ces traits « amers et im-
placables », dont la Liberté aurait quel-
que peine à trouverl'équivalentdansla
harangue de M. le duc de Broglie.

" INFORMATIONS POLITIQUES
Tout semble rentrer dans le calme le plus

complet.
Après la fusion, qui, autant qu'on en peut

juger, a bel et bien achevé sa courte et peu
brillante carrière, les conseils généraux com-
mencent déjà à clore leur session les uns après
les autres, sans qu'il se produise de nouveaux
incidents; signalons pourtant la clôture un
peu brusque du conseil général de la Corse,
dont il est question dans nos Nouvelles du
Matin.

Les procédés du gouvernement de l'ordre
moral auront cet avantage de pousser dans une
voie plus large les membres du centre gau-
che.

Déjà il n'est plus possible d'avoir de doutes
sur la future attitude de M. Casimir Périer :
la maladroite hostilité de la majorité du con-
seil général de l'Aube a produit l'effet at-
tendu.

Après avoir apprécié l'échec de M. Casimir
Périer, Y Aube ajoute :

« Le jour du scrutin, nous trouverons, com-
me le 18 août, la république conservatrice ou,
pour mieux dire, la république sans épitbète,
debout dans notre département, en face des
coalisés. »

On sait que le journal champenois reçoit ses
inspirations de l'ancien ministre de l'intérieur;
on jugera bienlôt de la valeur de ses prévi-
sions électorales : le département de l'Aube
est, par suite de la démission de M. Lignier,
un de ceux qui ont à pourvoir à un siège va-
cant à Versailles.

Il est question de la candidature de M. Casi-
mir Périer fils.

On sait qu'un congrès international des pos-
tes aura lieu le Ie* septembre à Berrie. Les
principales dispositions du programme peu-
vent se résumer ainsi :

On se propose avant tout de faire agréer le
le principe d'union postale universelle, mais
sans éiabtir de suite le tarif uniforme qui en
semble la conséquence naturelle. Chaque pays
pourra fixer, jusqu'à nouvel ordre, le port des
lettres qu'ii expédie, pourvu que le taux ne dé-
passe pas celui de 40 centimes par lettre sim-
ple affranchie, les lettres non affranchies de-

vaut payer double.
Or, si l'on en croit \Q Journal de Genève,

notre gouvernement refuse d'y prendre part :
il donne pour raison que les propositions qui y
seront débattues ne peuvent qu'être préjudi-
ciables au fisc français et que, par suite, il est
inutile que la France y soit représentée. En
touscâs, la réponse de M. dé Broglie semble un
peu tardive : le gouvernement français, qui
connaissait déjà antérieurement l'objet des
travaux du futur congrès, a reçu l'invitation
officielle à la date du 10 jWrfêt dernier; il n'a
répondu que jeudi, c'est à-dire une dizaine de
jours avant l'ouverture du congrès, fixée au
1er septembre.

La France se sera donc volontairement ex-
clue d'une assemblée qui va mettre à l'étude
une réforme éminemment libérale. Il se peut
que notre gouvernement, vu la situation géo-
graphique de notre pays et les nécessités fi-
nancières de notre budget, ait des intérêts as-
sez différents de ceux des autres Etats : le
maintien des taxes de transit, entre autres,
peut lui paraître nécessaire, au moins pendant
quelques années ; mais le meilleur moyen de
défendre ses prétentions est-il de ne pas figu-,
rer au congrès? L'isolement de la Frauce est
des pins regrettables.

On est frappé, en Angleterre comme' en
France, des efforts que fait actuellement la
Prusse pour se réconcilier avec le Danemark.
On sait que le prince héritier de Prusse vient
de faire un voyage ea Danemark, et qu'à la
table du roi, il a bu à l'union et à l'amitié
des deux familles royales de Copenhague et de
Berlin.

De son côté, M. de Bismarck, apercevant
dans ses salons, quelques jours avant les va-
cances du parlement allemand, un député des
duchés annexés, M. Kryger, qui a une assez
grande influence sur ses compatriotes, s'ap-
procha de lui et lui adressa les paroles les plus
aimables. Interrogé par M. Kryger sur le mo-
ment où serait enfin résolue la question du
Sleswig-Holstein et où les duchés pourraient
voter sur leur nationalité, il lui répondit, avec
Ja brusque franchise dont il aime parfois a
user, que, pour ie moment, il n'y avait pas à
y songer ; mais aussitôt, il reprit ses félicita-
tions à l'adresse du député et ses promesses
vagues pour l'avenir.

Les Danois sont payés depuis longtemps
pour connaître la valeur des bonnes paroles
de la Prusse ; il est peu. probable que les com-
pliments de M. de Bismarck et les toasts du
prince impérial leur fassent oublier l'inexécu-
tion du traité de Prague.

Les modifications que M. Gladstone a ap-
portées à la composition du cabinet anglais, et
surtout la rentrée dé M. Bright dans l'admi-
nistration, commencent à porter leurs fruits.

Le comité de la Ligue éducationnelle de
Birmingham, dans une séance tenue ces jours
derniers, a décidé de suspendre jusqu'à nou-
vel ordre sa résolution de combattre dans les
élections les candidats libéraux qui ne feraient
pas acte d'adhésion à ses principes. Il con-
serve son organisation ; il persévérera dans
ses efforts de fair? prévaloir ses doctrines dans
les lois sur l'enseignement, mais il consent à
attendre les concessions que lui fait entrevoir
la politique du gouvernement et son désir de
maintenir intactes et unies ies forces du libé-
ralisme. Cette entente est d'autant plus néces-
saire, que les tories gagnent chaque jour du
terrain et'que le groupe des députés irlandais,
qui, jusqu'à présent faisait cause commune
avec le ministère, menace de faire défection au
profit de l'association du home rule.

On écrit de La Haye, le 23 août :
M Target est arrivé à La Haye hier soir. Le

vicomte de Bresson, qui a rempli en son ab-
sence les fonctions de chargé d'affaires, lui a
remis aujourd'hui le service de la légation. Le
nouveau ministre de France doit présenter
cette semaine ses lettres de créance au roi qui,
après avoir passé quelques jours à La Haye,
ira attendre à son château de Loo l'ouverture
de la prochaine session législative. C'est vers
le 15 septembre que se réuniront les Cham-
bres néerlandaises.

Les dernières nouvelles des Indes néerlan-
daises, qui remontent à la date du 5 juillet,
mentionnent l'activité, peu habituelle au gou-
vernement colonial, qui règne dans les pré-
paratifs pour la nouvelle expédition d'Atschin.

L'escadre de blocus vient d'être augmentée
de plusieurs navires. Elle a déjà ramené dans
les ports néerlandais plusieurs prises char-
gées d'armes et de munitions pour les Atschi-
nois.

la plupart de ces expéditions se prépa-
rent à Singapore et à Pc-nang, deux ports an-
glais dont les journaux se montrent singuliè-
rement hostiles aux intérêts hollandais dans
ces parages.

La campagne promet donc d'être rude, car
on y est bien préparé de part et d'autre. Si le
succès, cette fois, trahit les espérances des
Néerlandais, leur domination dans les mers de
la Sonde éprouvera un amoindrissement d'une
grajité extrême.

Un télégramme de Vienne du 22 apporte
une nouvelle qui causera quelque surprise. A
l'occasion de la mort du duc Charles de Bruns-
wick, l'empereur d'Autriche a ordonné un
deuil de cour de douze jjurs. Peut-être ne
faut-il voir dans cette mesure qu'une gracieu-
seté à l'égard de . l'ex- roi de Hanovre, l'hôte
de l'Autriche, et qui, en qualité de proche pa

. rent, avait été ch?rgé de la tutelle du duc
Charles, en vertu d'un pacte de famille. Le dé-
funt duc détestait le roi Georges tout autant
que les autres -membres de la. famille de
Brunswi-ck; on en retrouve la preuve dans
une protestation qu'il a fait publie! dans les
journaux de Genève, il y a quelques mois, et
dans laquelle le roi Georges est fort irrévé-
rencieusement traité.

Dans ce curieux document que le duc Char-
les date de la 58° année de sou règne, en se
disant l'héritier de la plus ancienne maison du
monde (la maison des Guelfes), se trouve le
passage suivant :

« Comme comble d'ironie on nous impose
en qualité de tuteur un homme incapable et
aveugle, dont nous sommes,de fait et de droit,
le supérieur en notre qualité de chef de la
branche aînée. » Il sera curieux de voir si la
branche cadette et ex- royale des Guelfes se
fera représenter aux. funérailles de son chef.

Une correspondance de Brunswick , que
nous trouvons dans la Gazette de Spener, ne
prévoit pas que le décès du prince Charles
puisse avoir des conséquences politiques. Cet
événement ne modifiera pas la loi sur la ré-
gence du duché, votée, cette année, parla
Diète de Brunswick. Quant au testament, le
correspondant assure qu'il sera certainement
attaqué par les héritiers légaux que la haine
du défunt a dépossédés de leurs droits.

——' -«®>» —

Lé correspondant de Turquie du
Journal des Débals lui adresse cet
affligeant tableau de la situation qui,
depuis quelque temps, est faite à la
presse par le gouvernement turc.

Le martyrologe de la presse s'est augmenté
sensiblement à Constantinople ce mois-ci. Une
seule ordonnance du bureau de la. presse a
supprimé, le 14 août, trois journaux : Y Anato-
le, rédigé en turc, imprimé en caractères
grecs et organe des Grecs de la Cappadoce et
de la Lycaonie; lafuroia, organe national bul-
gare, rédigé en bulgare, et le Sedai Hakikat,
rédigé en turc, imprimé avec des lettres ar-
méniennes.

Le lendemain, 15 août, une nouvelle ordon-
nance a suspeudu pour deux mois le Levant
Herald et supprimé le Constantinoupolis, à
raison d'un article paru Je 18 juin. En même
temps, les rédacteurs des autres journaux ont
reçu l'ordre dê-s'abstenir de tous articles rela-
tifs à la question gréco-bulgare ou hostiles à
la Russie.

Enfin, avant-hier, la Turquie a reçu un aver-
tissement.

Les trois premières feuilles ont, dit l'ordon-
nance qui les concerne, publié des articles
propres à semer la haine entre les sujets de la
Turquie qui sont de nationalité différente ; le
Levant Herald a eu le tort de s'occuper des
finances de l'empire; le Constantinowpvlis a
mal parlé de la Russie, et la Turquie s'est
exprimée en termes peu louangeurs pour
l'Angleterre en parlant de l'incendie d'Ei-
mina.

Jusqu'à présent il arrivait quelquefois au
bureau de la presse de déférer simplement aux
tribunaux les articles de journaux qui lui pa-
raissaient dangereux; mais comme il n'a pu
obtenir de condamnation, dans les derniers

temps, ni contra le Levant Herald, ni contre
le Courrier d'Orient, ni contre le Phare du
Bosphore, ni contre YPrret, le gouvernement a
préféré en revenir à l'arbitraire pur et simple
et vient d'appliquer ses principes.

Nous n'en sommes plus aujourd'hui à
apprécier ces procédés de gouverne-
ment contre lesquels nous nous som-
mes en toutes circonstances élevés.
Nous ne croirons jamais que les mesu-
res de répression employées contre la
presse, en dehors des prescriptions, des
lois ordinaires, puissent être, pas plus
en Turquie qu'en France, d'une effica-
cité bien démontrée. Mais on ne peut
s'empêcher dereconnaître, d'après les ri-
gueurs employées contre la_ presse dans
plusieurs pays- que cet axiome de M.
Veuillot « l'arbitraire légal est lui aussi
delà justice », fait assez bien son che-
min dans le monde.

LES CONSEILS GÊMÉBÂUX
;

La session des conseils : généraux va
bientôt être close,nous apprenons même
que plusieurs de ces assemblée sont déjà
terminé leurs travaux. Tout s'est passé
dans le plus grand calme et les discus-
sions n ont guère porté que sur des
questions d'intérêts départementaux et
d'administration locale.

Le gouvernement, il faut le dire,
avait, cette fois, interprété la loi qui fixe
les attributions des conseils généraux
dans le sens le plus strict ; et si la re-
marque qui a été souvent reproduite
que les gouvernements, tout comme les
individus , ont peu de goût pour les
manifestations qui ne sont pas absolu-
ment en leur faveur; si cette remar-
que, disons-nous, est. aussi juste qu'elle
le paraît, on est fondé à croire que le
cabinet de M. de Broglie avait quelques
raisons de ne pas tenir précisément à ce
que l'opinion du pays se produisît avec
un éclat trop vif.

Quoi qu'il en soit, et malgré les ins-
tructions administratives les plus for-
melles, on n'a pu pourtant empêcher
que le sentiment général ne se lît jour
dans les discours d'ouverture de quel-
ques-uns des présidents des conseils gé-
néraux.

Parmi ces discours, il en est deux
qui, par la portée des sujets traités ,
aussi bien que par la situation politique
des orateurs, acquièrent une impor-
tance hors de pair. Nous voulons parler
de l'allocution de' M. Germain, dans le
département de l'Ain, et de celle de M.
Magnin, dans la Côte-d'Or.

Nous avons précédemment reproduit
et apprécié le discours de M. Germain.
Avec toute la presse républicaine, nous

• avons fait ressortir tout ce qu'il y avait
; de vrai, de sincère, de vraiment patrio-

tique dans le tableau que fait l'honora-
1
 ble président de l'état matériel et moral

de nos populations agricoles, popula-
tions honnêtes et laborieuses qui « de-
mandent avant tout au gouvernement la

. sécurité », mais qui,_ « avec la passion
de l'ordre, ont la crainte de faire un pas

 vers l'ancien régime. »
i M. Magnin, lui, s'est attaché à faire
; ressortir le sens vraiment politique de
; son élection à la présidence.

Dans le choix de votre président, a-t-il dit,
; vous vous préoccupez beaucoup moins de
• sa personne que des principes qu'il représen-
 te. En le choisissant^ vous voulez affirmer vos

convictions républicaines, vous voulez mon-
i trer la volonté — après aussi bien qu'avant la
: révolution parlementaire accomplie par la coa-
• lition monarchique du 24 mai — de rester fer-
i mement attachés à la République, à laquelle
s vous avez consacré toute votre vie, à la Répu-

blique que vous saurez encore au besoin dé-
fendre, et pour laquelle vous êtes prêts à tout
sacrifier.

Celte manifestation de vos sentiments, d'une
légalité correcte et iudiscutable,n'étaitpas inu-
tile en face des prétendants royalistes qui ten-
dent à s'adjuger le gouvernement delà France
selon leur convenance, et sans se soucier des
manifestations libres et républicaines de la vo-
lonté nationale.

En choissant votre bureau parmi les mem-
bres républicains du conseil, vous restez fidè-
les, messieurs, au mandat que vous avez reçu
de vos électeurs : celui de contribuer, dans la
limite légale de vos attributions, à fonder défi-
nitivement la République.

Le nouveau préfet de la Côte-d'Or, •
M. Daunas'sans, a cru devoir protester
contre le mot de coalition monarchique
appliqué à l'acte parlementaire du 24
mai. Il semble pourtant difficile de trou-
ver dans la langue française une expres-
sion qui caractérise plus exactement
l'union des trois partis qui ont renversé
M. Thiers.

M. Magnin^ dans une réplique assez
vive, a répondu à la protestation du pré-
fet par quelques observations pleines
de justesse et qui nous semblent fixer
désormais les rapports respectifs des
conseils généraux et des représentants
de l'autorité administrative.

— Je demande au conseil, a dit M. Magnin,
la permission, non pas d'adresser une ré-
ponse à M. le préfet, —je n'ai point l'inten-
tion d'engager devant cette assemblée un dia-
logue avec le représentant de l'autorité admi-
nistrative,— mais de faire observer qu'il n'est
pas dans les usages parlementaires que le
pouvoir exécutif, quel qu'il soit, réponde à
l'allocution que le.président d'une assemblée
prononce au nom de la majorité de cette as-
semblée. Certes, un président n'a jamais la
prétention de parler au nom d'une assemblée
tout entière, il y a toujours une majorité et
une minorité; la minorité a droit à tous les
respects de la majorité. J'ai été trop long-
temps moi-même membre des minorités pour
oublier jamais la tolérance et les égards qu'on
leur doit.-

Mais en m'exprimant comme je l'ai fait, à
propos du vote du 24 mai dernier, j'en avais
parfaitement le droit. Je ne sache pas que la
portion de l'Assemblée, qui a été la majorité
ce jour-là, — et comme je veux être exact, je
dirai : qui l'est restée depuis — ait répudié la
qualification de majorité monarchique. Quand
j'ai dit « coalition monarchique -, j'ai em-
ployé le mot avee intention.

Ea effet, il n'est douteux pour personne qu'à
cette époque il existait trois partis monarchi-
ques dans l'Assemblée ; il n'y ea a plus que
deux maintenant, dit-on ; mais le 24 mai, les
trois partis existants se sont coalisés pour ren-
verser M. Thiers. Je crois que M. le préfet —
qu'il me permette de le lui dire — a outrepassé
son droit en protestant contre l'allocution que
je viens d'avoir l'honneur de prononcer.

La loi donne à M. le préfet le droit de saisir
l'administration supérieure des infractions
commises dans les délibérations des ^conseils
généraux ; mais je ne sache pas que, sous au-
cun régime, un préfet ait saisi ses chefs, ou
ait pu même avoir la pensée de les saisir,
d'une allocution prononcée par le président.

Sous un autre régime j'avais déjà eu l'hon-
neur de siéger au conseil' général ; j'ai enten-
du à cette époque des discours ae président
qui, je l'avoue, ont froissé mes convictions;
mais il n'est jamais arrivé, ni à moi, ni à au-
cun desmembres de la minorité , qui recon-
naissait le droit absolu du président, de pro-
tester contre les paroles qu'il croyait devoir
prononcer.

Je maintiens donc le droit que j'avais, et
commeavant tout je veux la libre discussion,
comme je veux que le public puisse juger, je
demande que les paroles de M. le préfet soient
consignées au procès-verbal.

 tft

Le troisième anniversaire de Sedan

On lit dans Y Indépendance belge :

« Le 2 septembre, troisième anniversaire

^OILLETON DU JOURNAL DE LYON
»« SO Août »**8. 8

LE

Mystère d'Edwin Drood
PAR

CHAPITRE III

LA. MAISON DES NONNES.

(Suite)

ils?^.fflarchaient alors en se donnant le bras;
la \i-- retH la rHe Haute en se dirigeant vers

Mauop des bonnes.
^esàlagrl^ et am-ès un coup d'œil
Yks,>;

 ia rue déserte, 'fidwin Pencna son
mî

 vers
 Selui rfe Bouton de Rose,

triw S6 défeD<]it en riant, -el le avait re-
^yé ses manières enfantines.

~___^bEddy! j'ai ie visage tout frtaiu de

n'ont^!1"01!0," interdite à tous les journaux qui
tr, s ' pas traite avec la Société des Gens de Let-

sucre, ne m'embrassez pas, mais tendez votre
main et je vous y soufflerai un baiser.

Il obéit ; son souffle léger effleura la main
du jeune homme.

Il y retint celle de la jeune fille et se mit à
regarder dans sa paume rosée.

— Eh ! que voyez-vous dans ma main? de-
manda telle.

— Ce que j'y vois, Rosa?
— Mais je croyais que vous autres, enfants

de l'Egypte, vous saviez lire dans la main et y
voir toutes sortes d'images. YJisez-vous un
heureux avenir?

Dans l'avenir?...
Dans le présent, ni l'un ni l'autre, ils se

voyaient rien d'heureux , voiiâ ce dont ils
étaient bien sûrs.

La grille s'ouvrit, se referma, et chacun de
sou côté ils s'éloignèrent.

CHAPITRE IV

M. SAPSEA

Si l'on accepte, suivant l'opinion générale-
ment répandue, l'a ne comme le type de la
stupidité contente de soi-même, ce qui est
peut-être beaucoup plus conventionnel que
juste, le grand âne dé Cloisterbam, c'était M.
Thomas Sapsea, coramissaire-priseur.

M. Sapsea s'habillait comme le doyen ; il
était quelquefois salué par des gens qui le
prenaient pour le doyen ; il lui était même ar-
rivé de s'entendre donnei du rnylord par des
individus se figurant qu'il était l'evêque arrivé
à ['improviste et sans son chapelain.

M. Sapsea était très-fier de cela, il était
aussi tiès-fier de sa voix et du ton sacerdo-
tal qu'il employait dans les actes de son mi-
nistère.

Lorsqu'il faisait une vente de propriété fon-
cière, u cherchait des intonations dans son pu-
pitre et s attachait à reproduire le plus natu-

rellement possible le ton ecclésiastique.
Il n'était pas rare à la fin d'une de ces ven-

tes publiques de le voir terminer en donnant
sa bénédiction aux marchands assemblés, avec
un air de dignité que n'atteignait certaine-
ment pas le véritable doyen, un modeste et
digne gentleman.

M. Sapsea a beaucoup* d'admirateurs : l'opi-
nion exprimée sur lui par le plus grand nom-
bre et même par ceux qui n'ont pas foi en son
mérite est qu'il fait honneur à la ville de'
Cloisterbam.

Il possède deux grandes qualités : il est im-
portant et ennuyeux; il a une manière à
lui de parler et de marcher, une certaine façon
d'agiter les mains qui lui donne l'air de con-
firmer les gens auxquels il s'adresse.

Plus près de soixante ans que de cinquante,
l'estomac proéminent, et de là cette belle li-
gne horizontale que décrit son gilet; passant
pour riche, votant strictement dans le sens des
intérêts respectables; intimement convaincu
que lui seul a grandi depuis le temps où il était
enfant, voilà M. Sapsea.

Comment un tel homme ne ferait-il pas hon-
neur à Cloisterbam et à la société?

La demeure de M. Sapsea est dans la rue
Haute, vis-à-vis de la maison des Nonnes.

Sa maison à lui date à peu près de ta même
époque, saufquelques travaux irrégulièrement
exécutés, pour la rendre plus moderne, de-
puis le temps où les générations, qui suivent
toujours une marche de plus en plus décrois-
sante, en sont venues à préférer l'air et la lu-
mière à la fièvre et à la peste.

Au-dessus de la porte est unefiguro en bois
sculpté représentant en demi-grandeur le père
de M. Sapsea avec sa perruque et sa robe en
traiu de procéder à une vente.

La simplicité de l'idée, l'exécution si natu-
relle du petit doigt, du marteau, et du pupitre
ont été toujours fort admirés.

M. Sapsea était alors assis dans son triste sa-
loa, au rez-de-chausséa, donnant directemeat

sur une cour pavée, au-delà de laquelle on
apercevait le jardin séparé par un treillage.

M. Sapsea avait devant lui une bouteille de
porto, posée sur une table près du feu, le feu
était a ce moment un luxe un peu prématuré,
mais non sans agrément, par une fraîche soi-
rée d'automne.

Parmi les objets qui entouraient M. Sapsea,
quelques-uns étaient vraiment caractéristi-
ques ; par exemple, son portrait, sa pendule
qu'il remontait tous les huit jours, et son ba-
romètre.

Nous disons qu'ils étaient caractéristiques,
parce qu'il se croyait lui-même au-dessus de
tous les humains, qu'il considérait son baro-
mètre comme ayant toujours raison, en dé-
pit du temps , et sa pendule , ea dépit de
l'heure.

Auprès de M. Sapsea, sur la table, étaient
placés un pupitre et les instruments nécessai-
res pour écrire.

Le regard fixé sur une note manuscrite, M.
Sapsea se la lisait à lui-même d'un air majes-
tueux ; puis se promenant à pas lents dans
la chambre les pouces engagés dans les en-
tournures de son gilet, il en redisait les ter-
mes de mémoire, si bas d'ailleurs, quoique
avec beaucoup d'emphase, que le mot d'Ethe-
linda était le seul qu'on pût entendre sortir de
sa bouche.

H y a trois verres propres dans un pla-
teau sur la table ; la servante entre et an-
nonce :

— M. Jasper.
— Faites-le entrer, répond M. Sapsea, avec

un geste superbe de la main.
Et il prend sur le plateau deux verres, dont

le besoin se fait, paraît-il, sentir.
— Enchanté de vous voir, monsieur. Je me

félicite d'avoir l'avantage de vous recevoir ici
pour la première fois.

C'est ainsi que M. Sapseafaisait les honneurs
de sa maison.

— Vous êtes bien boa. L'honneur est pour

moi, et c'est à moi de m'en féliciter.
— Cela vous plaît à dire, monsieur ; mais

je vous*assure que ce m'est une bien grande
satisfaction de vous recevoir dans mon hum-
ble demeure. Et je ne dis pas cela à tout le
monde.

M. Sapsea mit une si solennelle majesté dans
la manière dont il accentua ces paroles remar-
quables, qu'on pouvait 'acilement comprendre
que sa pensée était celle-ci :

— Vous devez croire difficilement que
votre société puisse être une satisfaction
pour uu homme tel que moi, et pourtant cela
est.

— Depuis longtemps, j'avais le désir de vous
connaître, monsieur Sapsea.

— Et moi, monsieur, je vous connais depuis
longtemps comme un homme de goût. Per-
mettez-moi de remplir votre verre et de vous
dire, ajouta-t-il en remplissant le sien :

Quand les Français viendront,
Puissions-nous les rencontrer à Douvres!

C'était un toast patriotique contemporain
de l'enfance de M. Sapsea, et le commissaire-
priseur était convaincu que ce toast convenait
à toutes les époques.

— Vous ne pouvez-vous dissimuler, M. Sap-
sea, fit observer Jasper en examinant le com-
missaire-priseur avec un sourire, tandis que
ce dernier étendait ses jambes devant le feu
que vous connaissez bien le monde.

-Ah! monsieur, dit M. Sapsea, en pous-
sant un petit rire à son tour, je pense le con-
naître un peu... quelque peu.

— La réputation que vous avez de posséder
cette connaissance m'a toujours intéressé et
surpris. G est ce qui m'a donné ledésirde vous
connaître; car Cloisterbam est une petite
ville.... Claquemuré comme ]e suis dans son
enceinte, je ne sais rien du reste du monde...
Oh! je m aperçois fort bien que Cloisterbam
est une très-petite ville.

— Je n'ai pas visité les pavs étrangers, jeune

homme, dit M. Sapsea; puis il s'arrêta... Vous
m'excuserez de vous appeler jeune homme, M.
Jasper?... -Mais, vous êtes de beaucoup plus
jeune que moi.

— J'en conviens.
, —Si je n'ai pas visité les pays étrangers,
jeune homme, les pays étrangers sont venus à
moi. Ils sont venus à moi par la voie des af-
faires et j'ai profité de ces occasions. Supposez
que je fasse un inventaire ou que je rédige un
catalogue; je vois une pendule française je
n en avais jamais vu auparavant... mais à pré-
sent je mets le doigt dessus et je dit : Paris

Je vo;s des tasses et des soucoupes de fabri-
que chinoise qui me sont également incon-
nues, je mets le doigt sur ces tasses et sur ces
soucoupes, et je dis : Pékin, Nankin, Canton,
il en est de même pour les choses du Japon et
del Egypte; pour les coupes de bambou et de
bois de santal qui viennent des Indes. Je mets
le doigt sur tout. Il m'a passé dernièrement
par le* mains des articles du pôle Nord et j'ai
dit : Voilà une lance fabriquée par des Esqui-
maux et qui a été donnée à quelque voyageur
pour une demi pinte de sherry.

— Vraiment! oh! voilà un remarquabla
moyen d'acquérir la connaissance des hom-
mes et des choses, monsieur Sapsea.

— Je mentionne ceci, mousieur, reprit M.
Sapsea avec une indicible complaisance, parce
que, suivant moi, il ne suffit pas de se vanter
de ce qu'ouest, il faut encore montrer com-
ment on est arrivé à cela, et alors on prouve
quelque chose.

— Très-intéressant. Mais nous devions par-
ler de la défunte Mme Sapsea.

M. Sapsea remplit les deux verres et met le
flacon en sûreté.

(A suivre.)
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ie ia bataille de Sedan, l'empereur Guillaume P
inaugurera à Bediu te monument dédié à la "
victoire, qui a été érige sur la nouvelle place, "
dite Kœmgsplâtz. Le monument est déjà,
sauf quelques détails, complètement achevé; n

il est de style grandiose et de proportions ha- 1(

posantes. . n

« Sur un soubassement quadrangulaire en £
granit, décoré de grandes sculptures en re- ®
lief, s'élève une rotonde, sous forme detem- P
pie, eu granit, dont le couronnement est sup- ''
porté par 16 colonnes. Au-dessus deceUeoase *
d'un effet admirable se dresse la colonne cou- P
ronriée d'une galerie et portant à son sommet j*
la statue de la Victoire. Le fût delà colonne l!

est orné de trois rangées de canons, pris sur r

l'ennemi dans les campagnes de 1864 (Dane-
mark), 1866 (Bohème), et. 1870-1871 (France). 8
Ces canons, richement dorés et réunis par des °
guirlandes et des couronnes de lauriers en .
bronze forment une décoration caractéristique. i

Des aigles composent l'ornement du chapi- J
teau, sur lequel se dresse ua socle surmonté
delà statue qui est l'œuvre du professeur
Drake. C'est une Victoire portant le casque, '
élevant une couronne de laurier d'une main
et de l'autre le drapeau allemand. 5

« La hauteur du monument, de la base au '
sommet, est de 195 pieds (environ 60 mètres)". (

C'est le monument le plus élevé aë Ja capitale. (

La hauteur totale de la porte triomphale de
Brandebourg n'a que 80 pied*, le château
royal 102 pieds, le théâtre royal 120 pieds et i
le clocher ie plus haut de Berlin, la tour de i
Saint- Pierre, 300 pieds (près de 100 mètres). I
La colonne d'Antonin, â Rome, a 117 pieds; «
celle de Trajan, avec la statue de S,aint-Pierre,
117 pieds ; la colonne Vendôme, avec ie pié- <
destal, n'avait que 162 pieds. » . i

A l'approche de cet anniversaire, qui nous '
rappelle les hontes et les humiliations que
nous a léguées l'empire, n'est-ce'pas le*mo-
ment d'inviter à un peu de retenue ie parti
bonapartiste qui s'agite, et de dire au pays :

SOUVIENS-TOI . ' !

ÉCHOS DE PARTOUT
Le Soir, dit que Compiègne paraît devoir

être abandonné comme siège du conseil de-
guerre devant [lequel doit comparaître le ma-
réchal Bazaine.

Les difficultés d'établissement et les som-
mes considérables qu'ii faudrait dépenser pour
l'aménagement paraissent devoir faire renon-
cer â cette résidence.

Le gouvernement s'occupe de choisir un
nouveau local.

*

Le journal le Droit était cité samedi devant
la 9° chambre, à la requête de S. M. Orélie An-
ioiaa L1', prince de Tonnens , roi d'Araucanie
et «e Pal agonie ou Nouvelle-France.

C'iui-ci,qui prétendait avoir été diffamé par
un récent article de ce journal, a plaidé lui-
même son affaire et conclu à ce qu'il piût au
tribunal de lui allouer 100,000 francs de dom-
mages-intérêts.

Le tribunal, après avoir entendu M" Ballot
pour le Droit, a décidé que la partie civile' ne
justifiait point de saqualitéde souverain; qu'au
surplus, l'intention de nuire n'existait point
dans l'espèce. Ea conséquence le Droit a été
renvoyé des fins de la plainte sans dépens.

*
* *

On croit généralement que pendant les va-
cances de l'Assemblée nationale les députés ne
reçoivent plus l'indemnité qui leur est attri-
buée en vertu de l'article 38 de la constitution
du 4 novembre 1848. C'est une erreur," cette
indemnité leurest régulièrement payée chaque '
mois absolument comme s'ils étaient présents,
la prorogation n'entraînant pas la suppression
du traitement, étant consilè.rée non comme
une fin de législature, mais comme un congé
régulier et provisoire.

A cet effet, il nous a paru curieux de calcu-
ler ce que coûtent la prorogation actuelle et
les divers congés pris dans une année. L'in-
demnité annuelle est de 9,000 fri, soit 750 fr.
par mois ou 25 fr. par jour.

Les vacances, commencées le 30 juillet, ne
doivent régulièrement cesser que le 5 novem-
bre, ce qui représente un laps de -temps de
98 jours. Si ou multiplie ces 98 jours par
728, nombre des dépu'és; en tenant compte
des décès est des démissions, plus par 25 fr.,

 ]

indemnité journalière, on obtient un total de '
1,783,600 fr.

Maintenant, si on ajoute à ces chiffres ceux
dès précédentes prorogations, soit. 6 jours en
janvier, 45 jours (du 10 avril au 19 mai), \
4 jours en mai et juin (Pentecôte), "3 jours

1
 en

juillet, (fêle du shah) et 8 jours (fête de Noël)', J

plus 27 dimanches se trouvant compris dans
les mois de travail, on trouve une totalité de,
191 jours à 25 fr., soit 3,478,400 fr., plus de la J
moitié du crédit annuel.

Les constituants de 1848 auraient mieux !
fait de dire que les députés recevraient 50 fr. '
par séance.

Un jockey qui avait une grande célébrité
dans le monde du sport, il y a une dizaine d'an- t
nées de cela, M. James Gostrick, est mort sa-
medi à Paris, à l'âge de 64 ans. ' ,

C'est aux suites d'un coup de soleil qu'il a
succombé. Il en avait été frappé le 4-aoûJ der- s
nier en traversant la place de la Concorde, et s
depuis on n'avait pas conservé un seul instant s
l'espoir de le sauver. c

M. Costrick laisse une fortune évaluée à è
quinze mille livres d« rentes. C'est, dit-on, un E
jockey de l'écurie du major Fridolin qui est g
son héritier. g

* * . c
Quelques personnes suivaient l'autre jour 2

au Père-Lachaise le convoi d'un -vieillard de
quatre-vingt-onze ans; ce vieillard se nom- <J
mait Loms-Joseph Xavier François Collot, dit ^
Dauphin, et il avait son histoire. t<

Le 15 septembre 1781, à i'oecasion de la
naissance de premier enfant de Louis XVf, le P
conseil de la ville de Troyes dotait huit jeunes I n

fi les, dont l'une, Françoise Brandier, épou- tt
sait ua sieur Henri GoMoi. Le 28 octobre rie la
nteme année, le conseil déclarait adopter le s<
premier enfant mâle qui naîtrait de l'un de P
ces mariages. s<

Cet enfeat fut Collot qui, au nom de Mgr le
Dauphin , fut nommé Louis-Joseph X-nier-
François. Il lui fut accordé deux cents livres
annuelles de pension.

Le ministre, M. de Ve.rgennes, fut avisé de
cette décision, en remercia, au nom du roi, le
conseil municipal de Troyes, et promit en mê-
me temps de faire quelque chose plus tard

 Sf

pour cet enfani. ,
La pension fut touchée jusqu'à la révolu-

 ld

tion, en 17.8.); a cette même époque moursii l'\
ie fils-aîné du roi. Collot. entra plus tard chez H
un imprimeur de Châlons-sur-Marne, orj il I'

1

resta plus de cinquante ans; sa femme était L
morte aussi dans un âge très-avancé. . M"

*
vo

On écrit d'Ageri, le 21 août, à la Gazette des si
Tribunaux: rit

Hier, fcooze heures damatiaj Mjtnp a été
extrait dé là maison d'acrèt,afla d'entendre ta 'ai
lecture des lettres dé gtàce qui coffimuent la ta<
peine fie mort prononcée contre lui en celle ify
des travaux forcés à perpétuité. _ tar

Depuis le rejet de son pourvoi, il ae s'était j tac

me pas départi un seul instant de cette impassi-
ja bilité qui avait profondément étonné les nom- c

ce breux témoins de son procès. c
-,U' Sa seule préoccupation était, dans ces der-
jjLj nièrs temps, d'élever un moineau que 11. De- r

ml lorme, gardien-chef de la maison d'arrêt, avait c
mis a sa disposition ; il aff-ctait de ne pas son-

ea ger a sou procès, et dans les entretiens qu'il t

re_ eut ces jours-ci avec son défenseur, Me de s

ra _ Brézets, et l'honorable aumônier des prisons, t
,p. il ne cessait de protester de son innocence. <

ase Rien n'apu le faire sortir de son atonie morale, <

1U_ pas même la nouvelle un peu inattendue de <
agit sa giâce; la aécisien du chef de l'Etat, qui ;

loe lui laissait ia vie, l'a trouvé à peu près indiffe- i

sur ie,t - I
nft. C'est avec le même sang-froid qu'il est venu ]

;e) # s'asseoir sur les bancs de la salle d'audience
^gg de ia *ra chambre. )

eil Lorsque la cour est entrée en robes rouges,

ue il s'est levé, et a écouté debout, les yeux cons-
toi- tammeut fixés sur le soi, la lecture faite par
^ Ie greffier en chef; puis il a suivi sans mot dire

eur les quatre gendarmes placés autour de lui et a

ue regagné sa cellule.
,ai'y Ce calme réel ou simulé a fortement impres-

sionné le public dont la curiosité avait été un .
iau moment réveillée parla solennité de l'audience.
g&i où l'on a procédé à l'entérinement des lettres

?
j£ de grâce.

de * *
eau Une curieuse statistique des discours pro- .
» et nonces pendant la dernière session du parle-
 de ment de l'empire allemand. C'est Al. Del-
es). briick, président de l'office de la chancellerie,
:ds ; qui tient la tête de la liste avec 123 discours,
ne, Le prince de Bismarck a prononcé 43 dis-
pié- cours ; M. Miçhaelis, commissaire du gouver-

nement, 27. M. de Kameke, ad latus du ru i -

!0US nistre de la guerre, 14.
que Quant aux députés, c'est, comme les années

n0 _ précédentes, M. Lasker qui prime tous les au-

ar ti très orateurs : il a prononcé 97 discours ; vien-
. nent ensuite : MM. d'Hauerbeck, avec 83 dis-

 cours; de Windthorst, 75 ; Bumberger, 64 ;
lVeiiter, 51 ; Grumbrecht, 47.; Miquel, 37;
Molli, 37 ; Braun (Géra), 31 ; Reicheitsperger
fCrefeid), 29 ; Mosle, 27 ; Benda, Helldoiff et
Stauffehberg, chacun 24, etc., etc.

r * *
La Gazette de Carlsruhe dit qu'une instruit

v0,,r tion judiciaire a été ouverte contre un inspec-
ae teur'de lapoiiee de Strasboerg, faisant fonç- ,

ma" tion de commissaire pour avoir maltraité des
personnes mises en état d'arrestation. Gefonc-

îom
" tionnaire s'est permis-,- paraît-il, dans. certains

3ljUr cas, d'appliquer vingt- cinq coups de canne
l0fl " bien comptés aux délinquants ou supposés tels

amenés devant lui.
un Ce moyen de germanisation nous semble de

nature à rattacher 'promptement les Alsaciens-
Lorrains aupouvoirpateraeideM. de Bismarck

vant et de Guillaume 1er.
An-
anie , —^*. fa-

P
ar

 Le nouveau fusil français.
lui- y

t au —
om- A la suite de la guerre de 1870, on sait que

deux commissions furent nommées pour êtu-
allot «lier la question des modifications à apporter au
ï' ne fusil Chassepot et à ia cartouche,
uau Le ministre avait provoqué une vaste en-
oint quête à laquelle tous nos officiers avaient été
' été invités, et l'avis unanime s'était prononcé

pour la- nécessité de changements impor-
tants.

L: rapport adressé au ministre de la guerre
'" disait textuellement : « Les défauts de ce mo-:

V; dèle d'armes... ont trait à l'encrassement du
tion canon et à celui du mécanisme, aux ratés, et
.... principalement aux ratés de premier coup,
j&Ax .aux départs prématurés... qui occasionnent

Y *' presque toujours de très graves accidents ; en->l
. ''' fin, aux cartouches, qui ne possèdent pas as -

erae sez '^ H0^tè pour résister au transport à l'é-
,'„o-(i fat libre dans la giberne, et qui ne se conser-

° " vent pas bien sous tous les climats. "
i, La nécessité de modifier le chassepot et sa
ii

:
 pï cartouche étant ainsi reconnue, te ministre de

?JY la guerre fil, appela l'expérience des officiers
; '» " d'infanterie et d'artillerie, et les deux commis-

sions établies, l'une h Versailles, l'autre à
 VincÈnncs, eurent pour mi-sion d'examiner

' ^ et de comparer tous les mouèles proposés.
, j" Après de nombreuses et longues expé-
' ,'' rièices, la cooimission de Vinceunes, qui
E?f avait centralisé tout ce qui se lapportait au f.>

?£! sil, fit choix de* trois armes qu'elle réservait â
. :> dès épreuves plus minutieuses, qui ont eu

lieu récemment.-
250 coups ont été .tirés, avec chacun de ces

; ' fusils, sans que l'on ait pu constater un écart
kj-, «en si h le, une supériorité marquée, soit dans
!a

"'' la portée, soit dans la justesse, soit dans ia tra
s en  , •  '""j'y jectone.
||Ji Dans cet état, la commission — sans cepen-
wje daiil|.q|[ié.'80D avis soit encore .définitif — s'est
[L ia pi'ononcée, dit là France, pour un modèle pré-
fcif sente par un officier d'artillerie, M. Gras. Los

deux autres fusils viennent de l'étranger, et,
f''j

x
 â mérite égal, il a semblé préférable de. ne pas

recourir à .des fabricants étrangers, dont les
exigences pourraient, âun moment donné, se
montrer excessives.

rite Le fusil Gras a donc toutes les chances d'ê-
'an- tre adopte.
sa- Voici en quoi consistent principalement les

perfectionnements :
'ila L'a câT#6neh8 est métallique; l'aiguille est
1er- supprimée et remplacée par un ressort pins
, et solide; un extracteur bien conditionné fait
ant sortir la cartouche naturellement après lé

coup ; un temps est économisé dans la charge ;
? à enfin la trajectoire est plus tendue et. les ratés
un. nuls. Ce dernier avantage n'est pas à dûdai
est gner, car, depuis la guerre, les cartouches

sont absolument déplorables : dans les exer-
cices de tir, on rie compte, pas moins de 15 a

Dur 20 ratés pour cent.
de La question du fusil étant ainsi à peu près

m . décidée, on poursuit plus activement lesêtu-
dit des relatives à la cartouche, : il est bien en- i

tendu qu'elle sera métallique,
la O.i recberehe également s'il ne serai' pas \

i ie possible de diminuer le poidsexessif du sabre- '
',es baïonnette et de bronzer les armes, afin d'evi-
)U_ ter la rouille.
. ja Lorsque toutes ces questions secondaires j
je seront résolues, la France sera définitivement ,

de pourvue d'un fusil à l'abri de toute critique
sérieuse. j

le ^ • i
fr- ,
res

Aërostation Transatlantique.
de r
le
. _ On commence à se préoccuper très-sérieu-
j sèment a NtwY-nk du projet de voyage aê- c

rien d'un continent a l'antie par dessus l'At-

u _ lantiqne, dont les préparatifs S" font a.-tive- c

•~ meut «eus la direction du pr<f -sseur Wise. P
* L'administration du journal illustré le (ira-
jl phi.c est à la tête de cette entreprise; c'est elle n

j, qui en fait les frais, et il est juste de constater ;.
d'avance que, le cas échêaut, c'est à elle qu'en a

reviendra l'honneur.
La grande question, maintenant, est de sa-

voir si un tel voyage est possible, c'est à-dire
es: si la théorie sur" laquelle il repose est une vé- ti

nié ou une fausse bynoîhèse. ni
té D'après cette tbéone, il existe à une cer- o(
la *ai e hauteur stmosphéiiqne un courant po.-
[a tau' de. t'onert a IVsi, rie ij,ème que, dans lès Fi
le régions tropicales, il existe un courant, cons- de

tant, connu sous le nom de vents alises, por- gt
it, i tant de l'est à l'eu©st.

issi- La question posée, il ne reste plus qu'une «
om- question de fait. Tous les arguments théon- «

ques ont été épuisés.
der- il n'v a doncplus que l'expérience qui puisse c
De- résoudre le problème,et c'est cette expérience U

ivait que va tenter le professeur Wise. .
son- Il va sans dire que ie professeur Wise est
qu'il très-convaincu ; aussi est-il très-résolu ; mais .
!" de sa conviction et sa résolution peuvent lui cou- "
ions, ter cher, car il n'est pas d'entreprise plus au- J

1

mce. dacieuseet plus pleine de périls. L'exploration e

rate, du pôle arctique, quivient de coûter la vie au
a de capitaine Hall, et où est encore en ce moment, !',
, qui au moins égaré et probablement perdu, le Po- ',
liffe- taris, n'est qu'une promenade auprès de cette *

pérégrination à perte de vue à travers les es-
venu paces aériens.
ence L'entreprise du professeur Wise est certai- t

nement très-éraou vante et très- glorieuse. Tout e
iges, le monde y applaudira et la suivra avec une
ions- sympathie inxieusê. t

par Ua Elusse, M. Chevalier, avait en tê'e, i! y a f
; dire : deux ans, le projet que se propose d'exécuter
i et a M. Wise, et il n'a manqué qu'un peu d'argent

an professeur Barbier, il y a deux mois en- r
près- viron, pour le tenter avec son baion le Wus-
M un hingloti.. Lés deux derniers dis-nt qu'il leur
ieuce était impossible assurément d'affirmer la con-
ittres stance du courant d'Ouest, mais qu'ils avaient

l'assurance une ce courant existait au moins
dans certaines régions, car ils Pavaient l'un et

pro- l'autre toujours rencontré quand ils s'étaient
^arle- élevés à une certaine altitude. J

iDél- Leur expérience était, semblable ea sens in-
^ riç verse à celle d'un homme qui, plongeant à
ufg.;' une certaine prôïondeur sur divers points i

I dis- dans les entrailles de la terre, y aurait toujours i
uve'r- rencontré ua courant d'eau suivant uge di- I
i mi- rection déterminée. Il n'eu pourrait pas' con-

clure, à coup sûr, que ce courant existe pr-
rjnées tout, suivant; une ligne ininterrompue toutau-
ÎS au- tour *'e ^'axe ^ô 'a M?® j mais il en déduirait
vièn- au moins une probabilité, et c'est exactement
j ,|j s . ie degré de certitude auquel étaient arrivés
. g4 . Chevalier et Barbier par leurs observations at-
' 37 ' mbsphériques.
'èrgef En résiMiié, tel est l'état do la science sur la
uiff et question si intéressante qui passionne si juste-

ment en ce moment les esprits curieux, età
l'élucidation 'de lâqraell.e est destinée l'entre-
prise téméraire du professeur Wise.

vtruc-

fonc-

|nc- M0U¥ELLES I Là lâll
canne T , , .
's tels ^es rm geignements curieux abondent sur

le duc de Brunswick:
jle de A Londres, raconte le Siècle, il commeuça,
ciens- Pour 0CCUPer ms loisirs, parfaire monter tes
narck diamants de la couronne de Brunswick. L'o-

pération dura longtemps. Craignant, s'il con-
fiait ce trésor à un joaillier, que celui ci ue
ie transformât en verroterie, il s'était entendu,
avec un ouvrier habile, qui devait venir tra-
vailler chez lui et sous ses yeux. Ce fut ainsi

'• qu'il se fit confectionner une paire d'épau-
lettes ea diamants, gros comme le pouce,

it aup ^ P'â'9ttes <JI! "^""'uafits, des boutons d'habit
r etu- eu ^' a( 'jaii ' s ' tKI chapeau à cornes avecco-
terau" carc'e m diamants, et une épée dont la garde

éclipsait la poignée du sabre du shah de

* en- Perse -
i', j.éf.A Un jour, recouvert de toutes ces pierre-
neacé " e"s et ^ ltiS C01iStellé que le firmament, il lui .
r,r,m- P 1' 1 'a fantaisie de se rendre au baise-mainrjp01

" royal.
uerre L'effet fut foudroyant : à la vue de ce
è'ifib- sPectre soiaire, un éclat de rire universel
It du ébranla les voûtes de la grande sa Ile du pa-
is ii lais Saint-James. La reine elle-même ne put
coup tenir sou sérievx.

un eut *!»

i ; en- Paris-Journal prétend qu'il manque une
isas- j0ie aa docteur Henri Seliiiemami, le.can-
a| é- dide archôoiogue qui a retrouvé ia malle du
nser- ro i Pi-jam et qui retrouvera, si on le laisse faire,

le waterproof tle la belle Hélène:

re de Le U0!meur d 'J docteur n'est donc pas com-
îciers P

161-

irais- '-, Paraît °fu a mesure qu'il déterrait les
iw à nombreux objets dont vous avez pu lire i'é-
'niner '1l,méi'atioii, sa figure s'assombrissait déplus

en plus.

expé- — Wais q 11^ 8"^1 ûfiûCi ffl°n ami? lui âe-
- a'u] mandait sa femm-", qui l'aidait dans ses fouil-

,'u f._ tes. N'es-tu pas au comble du bonheur? Pour-

WiCà ^u<'! c'' visr,^i-1 tl'i'tte?
rit eu ' LH docteur ne répondait pas, et fouillait

toujours avec rage.
le ces Ertffa, le dernier chaudron de cuivre reti-
écar't r<^ '' se 'l aissa tomber, épuisé et désespéré,
dans V1"^ ,ie son trés01'î ~ el d' ;iIi tou profondé-

» f'fjjr! ment lugubre:
— Ah! ma chère amie, dit-il, pas une pen-

îpen- duie!

s'est * *
i pré- La scène se passe à Liège, à. table d'hôte.
.Los Le service se fart lentement, et deux offi-
r, et, ciers prussiens, qui sont au nombre des con-
e pas vives, s'impatientent et finissent par se mettre
)t les en colère contre les gens de l'hôi.el.
ie, se — Ah ça, dit l'un .d'eux d'un ton fort, im-

pertinent, il n'y a donc personne de vif ici?
d'ê- L n'y à donc pas d'officiers français pour nous

servir?
H les — En effet, il n'y en a pas, s'écrient deux !

officiers belges placés à leurs côtés, mais nous
e est sommes ici pour répondre, pour les officiers i
pins français, et, après le dîner vous le verrez blèti ?

: fait Lé3 officiers prussiens se sont retirés avant
ïs lé le dessert..
irge ; Très-bien, et merci, messieurs les Belges. i
ratés *
*rlai .,-»'*
iches Singulière généalogie relevée par le Sphinx: \
,x<r ". Saviez vous que Maurice gaîfrT, je fils de'

15 a G<*" 1 '^e SaU(i ' fut ie cousie du comte de Cham- !
b"rd : ^ '

pr^s Lisez et iugez.
^tu l Auguste II, électeur de Saxe et roi de p0]0 . ;

i en- f?"'', ^ut PO'tffi'^ légitime Auguste m, qui fut j
roi de, Pologne, et pour fils naturel Maurice de

pas Saxe, qui fut maréchal de France et gagna la i
tbiv- bataille de Foutenoy.

"évi- '*>**> t
. . Mirie-Josèobe, fille d'Auguste, III, épousa (

a!re^ le daophm, fiis de Louis XV. et donna nais- *
nent sance a Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. 1
!(ï ue Marie-Aurore de Saxe, fille naturelle de' f

Maurice de Saxe, épousa Dupin de Francueil c
fermier général, et eut pour fil.s Maurice Du-' £
pin, qui fui, officier général dans les armées de q
la république.

Charles X est le père du duc de Berry, du- ^
quel est né le comte de Chambord C

ieu _ Maurice Dupin est le père de George San d c

aA_ de laquelle est né Maurice Sand.
Ai- L^ prétendant et l'écrivain sont donc bien -
ive- cou^"'i au quatrième degré, ce qui est assez
'Isa proche parenté.

!ra [ Le comte de Paris et le comte de Chambord

ei|P ne sont cousins qu'au sixième degré.
j . N'v aurait-il pas là nouvelle matière à fu-

l'en siou?

* * S(

sa- Une variante à l'histoire du doclenr Vérnn :
lire Alors qu'il était le grand lama du Constitu- B>
vé- tionnel, vivait soussa direction un jeune chro- e'

niqueur qui, naturellement, cherchait toute d<
er- occasion de, ne pas lui être agréable:
i>>- Le do t ur, au retour de seo voyage â P1
lès Brahsdorf, racontait sa réception par 1^ comte ",s
us- d-:- Cnambftrd, et "lai'laitdn priiiceeu termes lé- as
or- gèrement protecteurs: « Ce n'est pas ce qu'on t»a

« croit généralement, disait-il, il est fort bien
i 'i

ie « ce jeune homme, il m'a séduit, il m'a même i
i- ;« tourné. " ré

— Alors vous êtes guéri, interrompit le I pi
se chroniqueur blond, en r< gardant avec intérêt
ce la cravate légendaire de l'excellent docteur. m

* Vi

>st * * di
[js II y a quelques jours, un directeur de Paris

u
_ invite une de ses pensionnaires à passer la c]

Q. journée dans une campagne qu'il possède aux

m environs de Paris. j6
,.u Après une promenade dans le jardin, on ar-

)t rive au verger rempli de fruits, et l'artiste lit rr
<0l l'inscripliou suivante :
j e Entrées de faveur généralement suspendues

Mademoiselle X..., voulant rendre au direc- ^
lI" leur sa politesse, l'engage hier à dîner chez ,,
,lït elle. I
ne Au dessert, l'invité trouvant délicieuse ,_

une tarte aax fraises, en demande une seconde
f a fois.
'"r Sa pensionnaire lui dit alors : ^
'kt — Pardoa ! d'après mou programme, aucun
lfl ' morceau ne sera bissé)
IS-
ur .„._ ; „«^«,___  s
in- g

S| COMGRÈg J
et POUR i

int
 L'AVANCEMENT DES SGISNGSS '"

in- ~ .
t à Les membres de l'Association pour l'avance- ;
iils ment des sciences ont fait hier dimanche une
iirs excursion fort intéressante. Il sont allés visiter
di- le plateau bressan du Vernay au camp de Sa-
m- thonaj: M. de Quatrefages et M. Charles Mar- '
ar- tins étaient au nombre des personnes pré- '
au- sentes.
•ait Grâce aux travaux préparatifs de ia défense. '
eut de Lyon en 1870, ou peut voir, aux redoutes '
vés des Mercières et du Vernay, des coupes du '
at- terrain glaciaire qui compose le plateau".

Ce terrain.se compose d'abord d'une mince '
r la couche de terre végétale, dont la fertilité est
ste- entretenue par de fréquents arrosements pro- '
et à venant de nos fosses; puis, par-dessous, d'une
re- couche extrêmement compacte, et par suite

absolument imperméable, de boue glaciaire.
Cette couche est remplie de cailloux et de

.— blocs- erratiques, mêlés et jetés dans tous les
sens, qui proviennent soit des montagnes de
la Suisse, soit des montagnes du Biigèy et de
la Savoie et qui ont été transportés par le gla-
cier dans sa marche. Le plateau forme la tno-

gur raine terminale du glacier du Rhône. II. ae
franchissait pas la Saône sur ce point, mais on

.„ le retrouve au-dessus des .Etroits, sur les co-
|e ! teàùx de Fontaniôres.
?0„ Cette couche de boue glaciaire est aussi ce

Lj qui forme ia cuvette des étangs de la Bresse,
j qui ne pourraient exister si le sous-sol n'était

a6
j
u
 pas imperméable.

ii&!m
 Les cailloux qui lajonchent sont genéraie-

jjj ]. raeiitrayéspar l'action des glaces. Ils sonteom-

mi _ me.garnisde hachures fines et recti lignes qui se

ice croisent habituellement dans plusieurs sens.
jXjjj Ces hachures disparaissent assez rapidement

coi lorsque le cailloux,débarrassé de sa gangue de
:rdp terre, est livré â l'action de l'atmosphère et des

AA eaux pluviales.
Il y a dans cette boue des blocs erratiques

,re . considérables, quelquefois de plusieurs mètres
fui cubes. Les fossés des fortifieatioas commencés

iaj„ ' en ont misa nu un grand nombre.On a remar-
qué entre autres un gros.blocdequaitz ethier

ce un autre de phyllade, sorte de roche verdàtre
pgg feuilletée. Oa a trouvé également hier des

pa _ morceaux de qoaîfz etc., provenant, de mon-
^ ut tagnes de la Suisse, et de protogine, roche.
I qui forme le sommet du mont Blanc. Du reste

tous ces cailloux offrent la plus gjrande variêrê
de nature et viennent de points très-divers. Les

une membres ont emporté de nombreux échan-
an- filions.
du M. Faisan, qui, avec là collaboration de M.

ire, Chantre, a fait d'énormes travaux sur le gla-
cier du Rhône, a bien voulu servir de ciçerone

)m _ aux membresi du congrès, et l'illustre M. Ch.
Martins, a qui l'on doit eh partie la théorie, -

,leg nouvelle des glaciers, a développé quelques
i»r_ points de cette théorie.
a Q.g M. Faisan a montré sur les cartes de, l'état-

major le relevé minutieux qu'avec M. Chantre
jje _ il a* fait de la marque du glacier du Rhône,
UJU 9$ venait expirer près de Givors. Les reelier-

ur . ches qu'ont faites ces deux savants sont, si
considérables qu'on ne peut- s'en rendre

lait compte que sur ces cartes. "Non seulement ils
ont relevé les silhouettes, la direction des

|t
j"_ moraines, leur pente, leurs embranchements

ire dans les vallées latérales, leurs entrelacements
;.jé'" de toutesorte, et cela depuis l'origine âu-gla-

ciër, mais -ils ont encore poussé la conscience

eû_ jusqu'à marquer l'emplacement de tous les
blocs erratiques de quelque importance, à les
numéroter, et eitfl i à les rapporter sur un
registre où, sous son numéro, chaque bloc
est décrit, avec ses dimensions, la nature de

'ffi- la roche qui le compose, sa provenance ori-
"»>- ginelle, etc. L'expression coutumiôre de tra-
ître va i I de Romain est faible pour celui-ci.

Si quelques personnes ue pouvaient s'ac- '
?- contumer â cette idée que le glacierdu Rhône
ci? venait jusqu'à. Lyon et qu'il a pu apporter
JUS d'énormes blocs avec lui-, nous les renverrions

aux exposés si clairs, si convaincants, si bien
"flx enchaînés, que M.. Charles Martins a fait dans
*# beaucoup d'endroits de la théorie glaciaire,
ers On n'a eu, du reste, qu'à observer tes pbébo-
'"? mènes actuels des glaciers, leur chemine- J
ant ment, le transport des objets à leur surface, '

les rayures de leurs cailloux, les stries qu'ils
'• tracent sur les roches qui les pressent, ienr

mouvement, même ascensionnel, lorsqu'ils
ont à franchir des obstacles, la formation de

x,- leurs moraines terminales, etc., et à con-
^ e dure de faits identiques à des causes iden-
II " tiques.

Quant à la raison de cette puissance des
, glaciers à une certaine époque, il faut sans
r doute y voir une caùs'e cosmique, par suite de
'"* la généralisation du fait sur le globe M D J-

„ charpentier qui, en etièrehant ààn? le principe
â recueillir des faits contre la théorie nais-
sante des papiers, s'est trouvé entraîné â sou -
tenir au contraire la vraisemblance, a donné

isa cependant, au moins Dour les gla-ie'-s aloes- )
is„ très, une cause qui frappe par sa simplicité l
X. Il est évident que si l'on pouvait remettre «ur
de f^s Alpes tous les blocs qui s'en sont détaché* F
si 1, Qui ont roulé, qui ont été transportés par les
„. glaciers, qui se, sont transformés en terre el
de qui se s.-mt déposés sous cette forme dans' les ,

vallées ou ont été balayés par les eaux' on 1(

u. doublerait peut-être la hauteur des A'!Bés s

Quoi d'étonnant alors que l'étendue des eia-

id ciers fût en propoition de cette hauteur*
 d
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P pal, et .direon autres notabilités deiâvilln ln
,. assistaient e^.ment au banquet qui S te
n passé sans incident notable

 J
 T

a i

y i

ie i M. le préfet s'occupe en ce moment de la qi
réorganisation de la préfecture sur le même m

le I pied qu'autrefois.
et Les bureaux seront divisés en bureaux d'ad-

ministration sous la direction de M. Grand-
val, et eu bureaux de police sous la direction
de M. Desmaisoes. . ^

'.1S Les trois divisions de police auront pour "
la chefs MM. Rivoire, Pelosse et Viudrif.
ux Ce dernier avait quitté la préfecture depuis E

le 4 septembre. S
ir." Les divisions d'administration auront les (

'lii mêmes chefs que précédemment.  ^

,es fi
M. le préfet de la Loire vient de prend r« un

arrêté par lequel la vente du Petit Lyonnais et q
*c" du Peuple souverain est interdite sur la voie a
iez publique et chez ies marchands de journaux s

autorisés, dans tout le département de la ci
'^e Loire.
ae Au dernier moment une dépêche nous ap- i

prend que le Républicain de la Loire est égale- s
meut suspendu pour trois mois. «un r r .

Es rendant compte, hier, dans us article
 spécial, de l'excursion faite à Soiutré par l'As- i
sociation française pour l'avancement des j
sciences, nous avons parié d'un incident qui (
s'est passé, — fort courtoisement d'ailleurs, —
entre M. Karl Vogt et M. l'abbé Ducrost, au (

pc déieuner sur la montagne.
Voici â ce- propos la réponse textuelle faite

par l'éminent abbé à la phrase de M. Vogt sur ,
ce" .< ce premier juif qu'on appelle Adam » :
me
.' « Messieurs,
ffi « Je suis ici le 'représentant des anciens i
ar- " f!^ m''S.: (Quelques voix: Non! non!) Eh
\A_ •< bien ! je déclare ceci, et je suis sûr de n'être

•' désavoué par aucun de mes supérieurs hié-

nsft " rarchiques : Toutes les fois que messieurs
i eJ " les savants m'apporteront une vérité de
V„ « l'ordre naturel parfaitement établie, vrai-

« ment incontestable, — elle be sera jamais

acà  contraire à ma foi. — Puisqu'on a soulevé
k|. « l'a question d'origine, permettez -moi de

r'y_ « vous citer les paroles du célèbre M. Lehir,
mal " Professeur à Saint-Sulpice, et maître de
me " ^t'Bi:in : " " n 'y a Pas ̂  chronologie bibli- i
:„„ •< que. » Les savants nous rendront service en
ai a nous aidant à la fixer. «

les M. l'abbé n'a cité là que le sefis des paroles
i de de M. Lehir.

de En voici- la teneur exacte:
yla- « La chronologie biblique flotte indécise;
no- a c'est aux sciences humaines qu'il appartient

ne " de retrouver la date de la création a® notre
3 on « espèce. » '
co-

On ne sait encore si la conféreReede M.
i ce Janssen pourra avoir lieu demain. M. Janssea
sse, aurait désiré mercredi, mais ce jour-là est déjà
liait pris. C'est M. Aimé Girard qui fera le soir à 8'

heures, dans la salle de la Bourse, palais du
lie- Commerce, une conférence sur les progrès ré-
om- cents de la chimie industrielle.
li se —
3H8. Demain aura lieu l'excursion à la Voulte qui
lent promet de n'être pas moins intéressante que
ede celle de Soiutré.
des

mes La. ville de Genève vient d'adresser à l'As-
très sociation pour l'avancement des sciences une
icês ' r,vitation à une réception qui aura lieu ven-

!a,,l dredi, et qui promet d'être spiendide.
hier ^ ,J 0D*r' 1'a le vin d'honneur a l'arrivée des
^, re membres.
"des L'association fera ensuite une promenade

101ll alitour du lac sur un vapsur qui sera mis à sa

iCf}(J disposition.
goj;e Eiifiii les membres sont invités â un banquet
;J£IA chez M; Verne.

Les
iaa ~ Le ministre de t'iustruct on publique, des

cuites et des bea'ix-arts a adressé anjour-
™- d'hui la, circulaire suivante aux recteurs d'a-

ïlk" cadémie :
(PM « Monsieur le cectew , j'ai l'honneur de
".(?'• vous informer que par décret de ce jour, rendu
°.rl? "sur ma proposition, le président de la Répu-
(ues blique a décidé que les sessions du baccalau-

réat ôs- lettres et du baccalauréat ès-sciences.
',a';' s'ouvriraient cette année le 20 octobre pour
?' re être closes vers le 10 novembre. Ce sont les
K,<;> dates fixées par le règlement du 25 mars 1805
],'r ~. pour le baccalauréat, ès-sciences.
' S1 « Cette modification a pour objet dé por-
'"''ft mettre aux candidats au baccalauréat ôs let-
t )'* très qui se destinent au volontariat d'un an de
$$$ se présenter aux épreuves, ce qui leur serait
^iits impossible si la session des lettres ne devait
,.? ^'ouvrir que le 1er novembre, puisqu'à cette
5-a~ date ils sont tenus de se présenter au régi-

1 •'" ment.
rtS » jr' vous orie de donner à ce décret toute

1§S la publicité desirableet de prendre de concert
iU\ avec MM. les doyens les m "su res nécessaires

Wc pour en assurer' l'exécution. Il est entendu
' '!e que les volontaires d'un an doivent être mis
m " en série avant tous les autres candidats,

•ra" quelle que soit d'ailleurs la date de leur ins-
; cription.

ac * « Recevez, etc.

.[gj.' . « Le ministre de l'instruction publi-
0'0g que et des cultes,
j'en " A. BATBIK. »
an s 

ire. voici les noms des élèves de l'Ecole de
Q
^" commerce de Lyon, qui ont obtenu des diplô-

np" mes au cancours de cette année :
m, MM.

Il'" Gourvoisîer, ie la Chanx-fie-Ponds (Suisse).a.ur Verroliot, de àfigsanes (Yonne),
'ils Journée, d» Troyes (Aune). '
de Brotte, de Brousse (Turquie d'Aïie).

lri- Du Roveray, de Genève (S:ii.-se).
ja- "Vereellone, de S.irdevolo (Italie).

"Weiîelin, d« Mulhouse (HHii'-Rh'n).
, Giraud, de Marseil'e (Bouches-du-Rhdne).dtyS Haurez, de Mulhouse,
ins M ieg. de. Mulhouse.
de F"mard, de Saint-Bon (Haute-Mîrne).

3 '- Hatt, de Strasbourg (Bus-Rhin),
ipe Schmalzer, de Malmerspach (Haut Rhin),
.is-

'^ La distribution solennelle des prix aux élè- i
gi vesdn conservatoire de musique de Lyon aura
f£i lieu le vendredi 29 août,, dans une des salles

'" de l'hôtel de ville, sous la présidence de M. le l
r préfet du Rhône.

les —;  i

,|i Le vent du midi, qui soufflait hier avec vie-
ffl lence sur notre ville, a singulièrement nui au
t"; succès des fêtes de, l'Exoosition. !
,à ' Le nombre des personnes présentes était; ]

dans la journée, fort peu considérable, et, pour ,
comble de malheur, le ballon de M. Poitevin !
s'est déchiré en heurtant un bec de gaz.

Ça. contretemps est d'autant plus fâcheux f

que l'ascension devait être, comme on sait,
toute scient'lliiue.

Il était question de s'élever à près de six ]
mii'e mè'ivs, c'est-â-dire jusqu'à une hauteur a
suffisante uour faire éclater des grenouilles par g

n- manque d'air. t
L'ascension n'a donc pu avoir lieu, au grand

n, désespoir de M. Poitevin,
in Le soir, le vent ayant un peu diminué de n
m violence, un certain nombre de spectateurs I d

ont pu se porter au parc pour assister à la re- j p
le pflfeeotatioB de la ct/re cPOrphte. j p
i- Flammes de Bengale, frisées, lumière élec- \
", ti ioue, retraite a<;x fembeaux, riéa n'a éi&j'ri
st épargne pmir rend ce, cette fête d ;gue de ceux '

à qui elle était offerte. .- ;gJ
Le public s'est retiré enchanté, malgré quel- ; si

la ques gouttes de pluie q Uj hnt "~*~**-—^«_.

ie ment d'interrompre forcément 5^ U!^S

{_ La mode est à ia graphologie
m ,. Oa/a.H ce que c'est q ue ia"Kl nhftl .

heu déjuger le caractère d'un >,, np-e-A»
ur 'développement des lobes du cerv^mepar l«

dans le système dé Gaii, pâr ]TS
n
 c^

,i8 et les lignes de la main' comme a£
tTBA

Desbarolles, on se contente d>S«- ce,*5
|es éçritufe. C'est le complément ât\TT r ^

gie et de la chiromancie. l
,ftl

'éiH,i0.
Ainsi, vous tons qui avez des VÏCM * •

fiez pas vos autographes aux *«nhnî ! He <M
un Tel n'est pas le cas de M st ogues-
et, quelques pattes de mouches vien 1,7' ̂

oie aualysées par M. Louis Mon d ,1B iw
 à êlr«

ux sexe fort comme George Sand enIlv-aiB *i
la de Launay.

 b m et le vico^
Cette élude de l'écriture de n«t«

ip- lyonnais vient d'être.publiée et mise 1„ p0^
le- au profil, des incendiés de la rue è  vetl'e

est suivie d'une lettre à l'auteur sia-nifi el|«
Soalary, qui a trouvé le portrait éva-
luent ressemblant. «Acessive-

ce
 Ceux .qui ne connaissent pas M Q

*
s

" s'empresseront donc d'acquérir cette arT

^'
s
 brochure; ceux qui le connaissent eû ftP 1 de même. tu le'ont

i- Il s'agit d'ailleurs des incendiés delardU Cuvier. m la rue

l,te
 jParmi les fruits, le melon tient lenre •

fcul rang par son volume, sa saveur et sm,
fum. Là, où passe le melon, l'odorat hl^'
Aussi est-il recherché par tous les mT

ens Choisir un melon est chose fort difftfii^t -
Eh donne lieu à beaucoup de tâtonnementsW

"tre désil'usions.Nul friutne trompe autaatnn
Hié- cucurbitacée par les apparences extérieure J
lurs par l'odeur qu'il exhale.

de On voit, au coin des rues, des .éto&tâ d
rai- lesquelles sont exclusivement poses des If
aais Ions, sur Une couronne en paille, les sm 1 „
evé et connaisseurs examinent;, IktmïénS
de nent en toussensces fruits et îiàm, 1,

hir, faire l'acquisition d'un ou plusieurs nit-C
de qu'ils emportent triomphalement sousto

bli- .bras, au logis. Puis' quand le rncpët eM
? en venu de le déguster, ce n'est pas un mkl

c'est une courge que l'on a à se mettre sdùs!a

oies dent -
Le melon, genre de plantes de la famille

des cucùrbitacées, qui entre pour une part si
jse . importante dans les cultures ' maraîchères de
lm \ Paris, est originaire de l'Asie. Sa' culture est

otre répandue aujourd'hui dans presque toutes [à
parties du globe. L'effet des soins qu'ils r?-
çus a été tel, sous l'influence des climats et

, m des sols, que l'on en compte aujourd'hui à
jgg-jj nombre considérable de variétés. Chaque joS
déjà ce ll0fii^re augmente, et les limites si fai'bte-
lg.' ments tranchées qui séparent les variétés s'ef-

5(j u façentàtel point qm tonte classification en
. rg'_ devient très difficile.

On compte principalement: 1° les melons
communs ou brodés dont la surface présente

au j une sorte de broderie ou de marbrure irrëgu-
' 8 Hère et dont Fécerce est peu épaisse; 2' les

^ " melons cantaloups, marqués de grosses et lar-
ges côtes longitudinales à écorce épaisse el
rugueuse; 3° les. melons lisses, dont l'écorce

'As- est mince. Dans ces trois races rentrent une
une multitude de variétés,
'en- Les cantaloups se distinguent généralement

par leur chair Une et très parfumée. Les pli
des répandues et les plus estimées de leurs va-

riétés, à Paris, sont les prescotts à fond
iade blanc. Ils dominent dans les cultures des en-
à sa virons de la capitale et entrent dans une très

forte proportion dans ia consommation gé-
juèt nérale. -

Dans le Midi, où l'on, a peu à redouter I in-
clémence de la température, le melon n'a pas
besoin d'être soigné comme il l'est à Paris;

de§ aussi ce fruit abonde-t-i! partout. Dans les
:'ur- départements des Bouchés-du- Rhône, dcVau-
d a- cluse, d'il Gard, du Var, les melons se récol-

tent par charretées. Ou les vend sur les mar-
' de chés par tas. Dans le département de Vauçk»
"'^ on cultive des melons nains, fort curieux |)|
'P u - leur mince volume. On les désigne sous le
'at| - nom de melons de poche. Ils sont de la gros-
*ces. seur d'une belle pèche de Montreuil et ont IIQ
îonr goût délicieux.

'*''s II y a ea outre le concombie pastèque, on'
8(>5 ginai're de l'Afrique et de l'Inde, et qui «

eu grand honneur dans les villes des dèpar-
3ei'- temefits méridionaux, â Marseille prmcipa-
'f'f- lement. .,

? dfi Au point de vue hygiénique, le melon m
îraii' à point est rafraîchissant et. laxatif. Il ff<Ê
va!! beaucoup d'eau et une petite quantité 0B si-
^ ère qui le rend agréable au goût. Usez du mu-
*»'- Ion cependant, mais n'en abusez pas.

)i;te i,
cert L'affaire Grégoire Placide (assassinat «
ires l'Arbresle) vient définitivement au rôle desas-
ndu sises le jeudi 28 courant,
mis Placide sera défendu par M0 Minard, avocai
ats, désigné d'office. ...
las- La famille de M. Durdilly se porte pat«

civile et sera représentée par Me Andneu'i
avocat.

*-" Toujours les cas d'hydrophobie chez des
chiens errants!.. , ,.

Avant hier, rue Tronchet, un chien itm
taille, présentant des signes de rage, arfu e»

de abaUu, et envoyé â l'école vétérinaire.

3lô- Vous verrez" que, la jolie M*3 *". IMWi
contre cette barbarie, et réclamera au nom
la liberté universelle.

Avant même que lâchasse ne soit ou™ '
voici déjà les accidents qui commencent-

Samedi, M.C., ins-éiiieur, cours La»ï*J
en nettoyant à sa fenêtre son fusil qu n
croyait pas chargé, a essayé de brûler ,g
capsule pour nettoyer le chien en braquait
bout de son arme au dehors. . )1)8

Un coup de feu s'est fait entendre, et
décharge de plombs est allée frapper une w
sée de la maison du n» i du cours. jlé

Un serina été tué, et une certaine quw ^
Hè- de plomb, ricochant contre une, dois»» -|
lira l'appartement, sont allés s'amortir, s' . ^
Iles le visage, soit sur les vêtements de tro

Par un. bonheur providentiel, aucHB

. grains n'est entré dans la chair.

l&- Ce matin, à 3 heures, un écroulement s^g
au produit dans la maison d'habitation su*
. Neuve-de-la-Villardière, n**3et 5.

 téct0
a-

m \ Aucun accident à signaler, mais ce\ nilSei
'"'' lement a mis sans domicile troi-* ^ hl[jer
vln d'ouvriers qui n'avaient que leur w»

pour toute fortune.

lit ) " lf Ap de
Un nommé C..., âgé de 18 ans, mf L vai,

six l'Eglise, 7, à la Croix-Rousse, inculpe•<> -^
'ur a quitté le domicile de sou patron jeuu J
m' nier sans qu'on ait pu se mettre

traces,
ud ~~~ ' »e un

Le Courrier de la Lozère nous «PP^m-nl
de nouvel exemple des accidents qui _ caîB.
rsi de la funeste habitude qu'on a dan» i ie
e- i pagnes de sonner les cloches a t app

i dorage et daosje but de, !.'éi?"Sne*- Q
c- ! On écrit de fLenU.rt, je .14, apu
ité i rier:  ,„.,. éclata''
ix \ Sdmedi dernier, un W^^f^Lur***'

i sur la commune de Lacbamp. ̂ °f^V &ïr
il- 1 sitôt courut à i'églisa et mit la cloche en
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—T^ïneles vibrations de l'airain eurent-
1 i ehrarilé l'air que la fou.die tomba sur le
ei, i  Suivant là corde qui se trouvait pro

7: humide, le fluide atteignit le mai-
'' ' "• ,_ sonneur au bras droit, au ventre, à
nP h'e gauche et enfin au pied gauche doui
la -'an.', iir furent emportés avec te nont du
lei ?- r Tout le devant des habits était brûlé.

Deux enfants qui étaient à côté du ganneuf
furent aucun mal.

f.H tàés'sàgpf du Midi publie les renseigne-
nkstiivaBts sur l'état des vignobles :

n*'v'
,
a
 Récolte promet généralement partout ou

à "nTns'le MaWe-et-Lôire, le Leîret, le Loir-

f
»-Ctier, l'indre-et- Loire, les vignes sent fort

"^[«vignobles du Bordelais présentent un
hela'pe.a; ceux de ia province sont êgâte-
«eot beaux et donnent degrandes espérances,
«tigré l'oïdians et le phylloxéra. .

En Savoie, les vignes sont bien ; le Beaujo-
lais et If Maçonnais sont relativement dans
aâé excellente situation.

Dans la Côte-d'Or, le vignoble est magni
fique; les fruits échappés aux gelées grossis- '
seat d''une manière surprenante. j
" Le Jura, ta Lorraine et la Basse-Bourgogne '-,.
sofit décidément les cort trées les pi us malt rai- c

'ûan« le Narbonnais, les nouvelles du jour 9
nous annoncent beaucoup de calme dans les l
transactions; ia véraison se fait avec peine à J

cause de la sécheresse. Peu de faiblesse dans
les prix. Le rayon de Narbonne, malgré la py-
ra'ie donnera en somme un bon résultat.

Eu Roiissillon,' la récolte sera très-supé- d
Heure à celle de l'an dernier.

Dans l'Hérault, la plaine de Liinel est Ion- t
chée par les maladies d'âins quelques endroits.
Si le temps continue au beau, la récolte sera
avancée, le,* raisins sont beaux.

Dass Parroodissement de Béziers , nous p
écrit-on, la température, excessivement éie- p
vée depuis deux semaines, est très-favorable ti
aux vignes. La véraison a commencé sur.di- r.i
vers points, et la maturation sera précoce, si, ri

comme d'habitude, tes nuits de fin août sont .
fraîches et humides. f(

n

A propos d'un, accident occasionné par la pi- j*
qûre d'une mouche charbonneuse, un jour- '
nal indiquait dernièrement les précautions à ^
prendre pour en conjurer tes suites fâcheuses};
nous croyons devoir reproduire les utiles con-
seils que donnait à ce sujet notre confrère. R

Le$ voici :
, « Toutes les piqûres de mouches n'ont pas
pour funeste résultat cette, terrible maladie
charbonneuse, qui fait chaque année de trop rï
nombreuses victimes : cet accident n'arrive ai
que lorsque l'insecte diptère a été prendre sa Pj
nourriture sur le corps d'un animal mort d'une  „
maladie contagieuse. '^

« Mais, légère on profonde, il est toujours
prudent d'appliquer sur une piqûre d'insecte
une compresse imbibée d'eau ammoniacale,
une cuillerée à café d'alcali dans un verre
d'eau. Cette compresse sera tenue constam-
ment humide pendant une heure ou deux, ™(

S moins de temps encore si la douleur a disparu. fr
« Mais si la douleur persiste , et si à l'en - w

1 droit de la piqûre il se forme un petit bouton cl
douloureux, il esta craindre que la piqûre ne y,

j soit de mauvaise nature, et, alors il n'y a pas à
hésiter, il faut, en attendant te médecin, qui
sera appelé émeute hâte, il faut, avec te pre- m
ffiier instrument venu, faire sur la partie ma- dr
lade une incision en croix, presser la plate ra
pour en faire sortir le plus- de sang possible, la.
cautériser d'abord avec une aiguille â tricoter
chauffée à blanc, puis avec quelques gouttes Sl

d'ammosiiaque. tii
« Des compresses d'eau ammonicateseror.it ,{,

j ensuite appliquées sur la plaie et, tenues ëons- n"
I tarnment humides ;.à l'iutéi-ieur, prendre Sou- eo
[ tes les heures, et jusqu'à la disparition de ei*

l'accident, un verre d'eau sucré dans lequel on
mettra trois ou quatre gouttes d'alcali volatil.. Pr

| Diète presque absolue; pour totale nourriture,
; on ou d'eux légers potages, et, pour boisson,

du vin sucré et étendu d'eau.
" Ce traitement' - hardiment pratiqué, ar- si<

fêtera, la marche de ia maladie; le médecin eu
1 fera le reste. re

" Aux personnes que la moindre douleur
effraye et qui hésiteraient devant la petite opé-

I ration chirurgicale qu» nous venons d'indi-
q is r, nous dirons : Vous voyez ce petit bouton
1 osé que surmonte un point noir presque im- a"

\ Perceptible, eh bien ! laissez -le faire son Ira- bu
voit de mort, et DANS QUELQUES HEURES vous v't

I N'EXISTEREZ PLUS ! Tr

j » Eu présence d'une maladie aussi terrible, £*
le salut est dans la rapidité des secours. ». T'r

 Ti

L'un des plus grands profits de l'agriculture Tr

est certainement l'élevage du bétail. Toute
méthode pratique ayant pour résultat de con-
duire à la plu- grande économie de l'élevage
est donc bonne a indiquer. Oa nous signale un à :
Procédé à l'aide duquel, en Angleterre, on
Peut nourrir quatre veaux avec le lait d'une bn
seule vache.

Ce procédé consiste en mélange de lait et
1,1'au de son. On met, dans une terrine garnie
•" un couvercle, du foin fin et doux, hache une
r'»s ou deux et autant que te récipient peut en Sa
contenir ; 0a foule avec la main, puis on em-
WH la terrine d'eau propre et bouillante et on I
«xient bien dose Au bout de deux heures, !e

P^^Mf^a force et ia vertu du foin et une, un

gu1e.1i brune comme une infusion de thé. Ia

P*-,? se Coaserve deux jours en été.
11,™."'" '®s .rois premiers jours qui suivent i
» M ssance du veau, on le laisse téter la te

I,!,*,?'-
1
-'" 8 i" u ''. oa lui donne la soi

quaintede breuvage nécessaire pour un re- ™
foin A co^PO^ d'abord d'un quart d'eau de

nu et de deux tiers de lait. Le breuvage est 1
«°tirjéa l'animal, te soir et te matin, tiède au rat
«esré de chaleur du lait de la vache. 1 '"'

Un diminue au bout de quelques jours, la
Portion de lait de telle sorte qu'au commence- bu
jjcat du deuxième mois on donne trois quarts m <
«eau de foin et un quart, de lait. Il est pru-

ir
 alors d'offrir au v< an une poignée de foin <"&

w«x qu'il fim-, de consommer petit à petit. T0]

si ]P v
r'*fflrn« est continué pendant trois mois ;

 da

bien v 1' "-' a un de ce temps, commence a
feinif er' ou met da"sla portion d'eau de
quflm ?e-u m,J, " s d'u" (îuar '- de lait, et même va

D 't^ois on se sert de lait écrémé. ta'l
rloonpp ' a ^expiration du troisième mois, de
foi a *re

 veaH
' lule f,,i;5 Par i"""'- fifi- l'eau de

été.
 oa m lait Plus chauffer, si l'on est en pu

. ._ * le:

COXSERVATOIPE nE MUSIQUE i"r

J
 nco

'"r5' «fe* instruments à vent et violon **

fav pA
MM- ^acgig, président; de Chaoo-

^i-goes I!"
tro

"' Gard > Baumaun, Feugier,
°

l!e
s> Rival et Lébert.

2, .
 Flûte

- ~ Classe de M. Miter

2"aS5i -' i,lir'a*i!mité) M. Suzmi.
- •' ss,t : ,k i^unairiioBité), M. Ti ticliet. te

fiston -r)».»,)^, r .„.;,, in
|*

pri
. ; _^^edeM.Gétm po

9» >- ' sse de M>Rfinairid
l„P"x : M. Goron.

aligne 'l ' M' ArmantJ>musicien ?- '^^. cT,

Violon

Pas de premier prix.
2e prix : \L\I, Duval (à l'unanimité), élève de

: tf. Lévy ; Vanel, élève, de M. Cherbianc; M.
' vien tels, élève de M. Lévy.
' 1er accessit. : M. Vernier, élève de M. Cher-
1 hlanc; 2e (à l'unanimité). M. Vachon, élève
; de M. Lévy.

En vente partout la partie déjà publiée de
l'Histoire de la Révolution de 1870-71, for-

 mant 100 livraisons â 10 c, 20 séries à 50 c,
ou un très beau et très fort volume du prix de

1 10 francs.

 . .n$«<mw .

I

CONSEIL GÉNÉRAI 00 BHOHE

Séance du vendredi 33 aoât 8®?3 i

PRÉSIDENCE DE M. FEUILLAT.

' La séance est ouverte à une heure.
M Tèryer, t'un'des secrétaires, procède à l'ap- '

pet nomiual. . '
Présents: MM. Fouillât, président, Edouard f

_Millaud et -Parceint, vice-président,*, le marquis \
d'A!b)iu, Bonnevay, Carie, Da in, Daraud, itiar- c

quis de Feuoyl , Falcouyéu , Frênéjt , G-ri- \
naiid, La^salle, Lucien Mangiui, Miciiatid, Mou-
goin, Perrst, Picard, Pirodun, Plàsson.Rèjaunief,
Hichard-Vacherou, Rivière, Thomas, Baliue et
Tervpr, ces doux derniers secrétaires.

Absents : MM. Ordinaire et Feujja.
M ftroslion s'est, t'ait, excuser. ,
M. Je préfet, eu uniforme, assiste à la séance.
M. Terver, l'un des secrétaires, donne lecture f

du procès-verbal de la séance précédente.
M. Mangini demande au procès-verbal une rec- C

tification, qui est faite immédiatement.
Le procès-verbal est adopté. ,-,

Proposition de M. Pïassen. > s

M. Plasson, après avoir signalé la présence du ^
phylloxéra dans le département du Rhône, pro- j
pose au conseil de voter d'urgence au budget rec- f
tifiçaïif uae somme rie ?,000 fr. pour permettre de
rechercher les causes du fléau et les moyens d'ar- .

 c

rêter ses ravages.
MM. Frenet, Durand, Dalin, Fàrceint, Edouard

Millaud et M. Plasson prennent tour à tour la pa-
role. c

M. le président résume tes débats et propose de j
nommer une commission de trois membres qui ;,
serait chargée de, faire un rapport, au conseil, dans p
l'une de ses plus prochaines séances.

Sont nommés membres de cette commission : v
MM. Piasson, Ter\er et Rejaunier. j (

ORDRE DU JOUR . 3

Routes départementales: — Frais d'études, ck levés >
de plans, pour le classement des routes départe- J
mentales.

Sur ia proposition de M. le marquis de Fenoyl, a
rapporteur; le conseil vote un crédit de 1,450 fr.
au budget rectificatif de, 1873, sous.-cb.api4re XIV,
pour désintéresser te géomètre H'-teau, etiargé par
M. l'ingénieur G-irardon d'opérations sur le ter-;
rain, relatives au classement des routes départe-
nïentafeSi f

Routes départementales. — Frais supplémentaires de .
déplacement dus à quatre conducteurs des ponts et
chaussées. — Dettes de I87"î.

Sur la proposition de M, le raârquis de Fenoyl, &
rapporteur, le Conseil inscrit au budget rectificaof
de 1873, eb'apit'e de la dette, une somme de 404
fr. 85 c, pour les. frais de déplacements supplé-
mentaires dus à quatre conducteurs des poats et Q
ebausssées. a;

Visite au dépôt de mendicité d'Albigny et aiiscprisons
du Rhône. d(

M. Durand donne lecture, au nom de la com-
mission dont il fait partie, d'un rapport, sur l'état «'
des bâtiments aussi bien que sur la situation mo-
rale du dépôt, de mendicité, d'Aibigny. l'j

Acte est donné à M. Durand de son rapport.
M. Durand continue par la lecture d'un rapport t,

sur les prisons du Rhône. r p<
Ce rapport s ; termine par de longues considéra- nt

t-ions sur le régime pénitencier en France, et par
d«s conclusions que M. Durand propose comme
réponse au questionnaire adressé à ce sujet aux
conseils généraux par M. le ministre de la jus-
tice. ra

MM. Pirodon, Dalin, Mangini et M. le préfet 'p

prennent, tour à tour la parole. rp

M. le président propose de donner acte à M. Du-
rand de sa communication. tr

Acte est donné. ,
Quant à la seconde partie du rapport, M. le pré- ' f

sidetit pense qu'elle devra faire l'objet d'une dis- ul

cussion spéciale dans une séance qui sera ultérieu-
rement tixée.

Le conseil se prononce en ce sens.

Menues dépenses des cours, tribunaux el justices, ce
de paix. . lu

M. Parceint, rapporteur, propose an Conseil *l;
d'inscrire aux art. 14 et 15 du sous chapitre 1er du
budget de 1874, les crédits ci-après :
Cour d'a.sisf-s 2.400 fr.
Tribunal c vit de Lvon 20 000 f
Petit parquât 750 ' J
Tribunal civit dejVillefranche 2.300 °'
Tribunal de commerce dp Lyon lu.loO
Tribunal de commerce de ' Villefran- "

che 650 jf
Tribunal de police de Lyon 500

Total 36.70'" fr Ai

Les huit justices de. paix de Lyon,
à3()0fr. l'une ; 2.400

Les autres justices de paix, au nom- co
bre de 21, à ÎOÔ fr. l'une . 2. 100.fr. in

 re
Total 4.500 fr. pr

Ces conclusions, Baises aux voix, sont adoptées.

Salaire du concierge de la caserne de la gendarmerie c„
de Lyin. oa

Sur la proposition de M. Parceint, rapporteur, le
!e conseil iu-crità l'article 2 du sous-chapitre XIII
un crédit d° 2 Ofr, pour le salaire du concierge de
la caserne de gen. tannerie à che.val de Lyon.

Frais d'impression CM

Sur i,-i proposition de M. Parcein f, rapporteur, «b
le conseil inscrit au sous-chapitre XIII. art 6 et
sous-chapitre premier, art. le, les crédits sui-
vants : |

SOUS-CHAPITREXIIf. — ART. 6.

Frais d'impression du procès-verbal des déiibé- de
ratons du Conseil général, des rapports de la com- su
mission départementale et
>iu préfet 6,800 fr. 1, m

Frais d'impressiob des r
bud-ets et comptes départe- b0

mentaux ... 1,100

Frais d'impression du pro- ' I
ces-verbal des conseils d'ar- I (}(-

rordissemnnt et des rapports } 13 000 fr. tn
du sous-préfet ... .. . 30g j m

Frais _ d'impression des I
cartes d'élr-cteurs ..». . . -3,?0û I p' 1

Impressions diversps (tra- ce
vaux d'intérêt départemen- - se
tal), etc 1,600

SOLS-CHAPIÏHB 1er — .^RT. 1g. flC

Frais d'impp ssion e' de
publication des listes pour à
les élections consulaires . .. i,0U0

Frais d'impression de ca- 3,000 fr. 25
rires pour la formation des
listes électorales et des lis- bi

tes du jury...., 2,000^

Total égal .. 16,'X;0fr.

Avances pour travaux ^intérêt public à la charge
des particuliers.

Sur la proposition de. M. Parceint. rapporteur,
le conseil inscrit au sous-chapi're XIII, art. 1(1, ]
une somme rie 4,000 fr.. sous le titre: « Avances
pour travaux d'intérêt public à la charge des parti*
su'ii /-s. »

Indmanité^ur la propagation 'e lavaxine et la . "H

conseriat'O t nu vaccin. pi

Sur la proposition de M. Terver, rapporteur, le ^'
-xonssil maintient au budget de 1874 le crédit da Dl
473ttQJx. voté l'année dernière. pi

Secours aux malades indigents traités dans les éta-
blissements thermaux.

\a M. Terver, rapporteur, propose de porter au
r' budget de 1874 un secours rie 4,000 fr., au lieu du

Recours de 2,000 fr. qui avait été voté l'année der-
nière.

*" Après quelques paro'es échangées entre MM.
'e G-rinand, Pirodon et M. le préfet, M. le prési-

dent propose de renvoyer cette, affaire au jour où
au: a lieu la discussion concernant la répartition-
des secours en cas d'extrême misère. '

le Le renvoi est prononcé.

Communication de de x décrets qui annulent deux '
-, délibérations prises les 3 et 5 mai 1872, par le '
ie conseil général.

Sur la proposition de M. Edouard Millaud, le '
conseil donne acte à M. le préfet ds ces deux com-
laïunica'.ions. f

Communication d'un décret qui annule une déiibé- *
ration du conseil général du Tarn.

M. Edouard Millaud, rapporteur, proposa au
conseil de donner acte à M. le préfet de cette com-
munication. •

Acte est donné.

Annuaire et Indicateur. J

Sur la proposition de. M. Falconnet, rapporteur,
le conseil inscrit au sous-chapitre X, article 2 du *
budjet provisionnel de 1874, un crédit de 250 fr. •'

^ destiné è une souscription de 20 exemplaires de F

s l'Annuaire du département, et de 10 exemplaires I
. de l'Indicateur de la ville de Lyon. é

Tribunaux de commerce, — Désignai-ion de trois S
conseillers qénéra :ix pour faire partie de la com- \

, mission chargée de procéder à la révision annuelle c
t de la Usiedes commerçants appelés à élire. des juges . d

consulaires. |j

M. Faiconnet, rapporteur, propose de renvoyer
la désignation des six conseillers dont il s'ugit à. la c

j prochaine séance. c
Le renvoi est prononcé.

 a
. Chemin d'intérêt commun n° 27. — Expropriation, j-

M. le président propose de renvoyer également q

à la prochaine séance la nomination d'un defen- C
seur des intérêts du département auprès du jury, r
qui se réunira à la justice de paix de Limonest le „
mardi 9 septembre, prochain, pour régler des in- |
demnités dues par la commune d'Ecailly, pour des

" terrains expropriés en vue de la rectification du
chemin d'intérêt commun n° 27.

Le. renvoi e?t prononcé. C

1 Bourses départementales dans le Lycée de Lyon. "

M. Rallue, rapporteur, propose au conseil d'ins- s
crire au budget rectificatif de 1873 un crédit de. fel

' 1,000 francs pour le paiement, du 1er trimestre des
' jeunes Peney, Peraud et Loi-iyat, boursiers dé- a

* pariernentaux au lycée de Lyon. Ci
Il propose également, de porter au budget pré- ](

1 visionne! de 1874, savoir : pour 6 bourses d'in- g<
ternes, 6,000 fr.; pour 6 bsurses d'externes, à ir
300 fr. en moyenne, 1,800 h. „

Il propose, en outre, d'accorder une bourse avec ^
1 le demi-trousseau an jeune Fus (Eugène-Fran- P

çqis-JJoseph), de l'Arbiesle.
Les conclusions du rapport de M. Baliue, mises S]

, aux voix, sont adoptées. k

Création de bourses dans ks écoles régionales
; d'agriculture. "

M. Bal'ue, rapporteur, s'exprime ainsi.: p
En face d'un crédit adopté par vous en principe, ^

votre 4e commission ne peut que vous proposer y
, d'en voter l'inscription au budget de 1*874, sous- le

chapitre XI, art. I er. rr,
Ces conclurions sont adoptées. Y

Service départemental de Vinstruction publique. — ai

Entretien d'élèves à l'école normale de Cluny. -r
Bulletin de l'instruction publique.

Sur la proposition de M. Baliue, rapporteur, le
Conseil inscrit au budget de 1874 les crédits ci-
après :

Frais de bureau d® l'inspecteur d'aca-
démie. . . ... 600 fr.

Traitement du commis de l'inspecteur . ,
d'académie 690 !rt

Frais de publication du Bulletin de à
l'instruction publique ........ 700 11'

M. Baliue propose ensuite de réduire de {?<
1*608 fr. à 800 fr. le crédit voté Pamiée dernière U
pour Peetreti»ra de deux élèves boursiers à l'école ré
normale de Cluny.

Cette proposition est adoptée. q.

Service départemental de l'instruction publique m

Le conseil, sur les propositions de M. Baliue, (]l
rapporteur, vote un crédit rie 1.800 fr. 20 c. pour ar
le bail du local dans lequel sont installés les bu- ai;
rerux'de l'inspecteur d'Académie. p!

Il vote ensuite une somme de 50 fr. pour l'en- -j
tretien du mobilier.

Ces deux crédits seront inscrits, le premier, à ""
Part. 5 et le seconda l'art. 6 du sous-chapitre pre-
mier. 6*8

Situation de l'instruction primaire dans le n>

département e |'

Sur la proposition de M. Baliue. rapporteur, le ~~
conseil donne acte à M. le préfet du rapport qu'il ^ l

lui a communiqué de M. l'inspecteur d'Académie
sur ta situation rie l'instruction primaire dans le lit
département du Rhône. et

Pêche fluviale c '

M. Perret, rapporteur, propose au conseil d'au- r
toriser, comme i'année dern'èfe, la pêche à la li- CI

gne flotiante pendant, toute l'année or
A la suite d'une observation de M. Grinand, à

qui ne trnuv . pas de dossier complet, M. ie préfet ra
promet d- fournr toutes explications nécessaires m
à a. prochaine séance. yr

L'affaire est renvoyée à la prochaine séance. . o^

Achat et reliure d'ouvrages pour la bibliothèque ad- (]',
ministrat've de la préfecture et celle de la sous- q (
préfecture de VUlefrânche. n.

Sur la proposition de M. Frenet, rapporteur, le [g
conseil vote ausous-chapitre x, art. 1er , une som-
me, de 800 fr., qui sera affectée à- l'achat et à la „:
reliure d'ouvrages pour les bibliothèques de la \V
préfecture et de la sous-préfecture. y

Mines et industrie minérale.
CO

Sur la proposition de M. Frenet, rapporteur, le C()
conseil donne acte à M. lejiréf t de la. c.immuni- .
cation du rapport de M. l'ingénieur Baudinot, sur
le service des mines.

Sociétés de sec.mes mutuels '.pprouvêes.

Sur la proposition de M. Frenet, le conseil ins-
crit au sous-chapitre vit, art 6, en faveur des so-
ciétés de. secours mutuels approuvées, une somme
de 2, ('00 fr. ainsi répartie :

Secours aux communes 1,000 lr.'
Subvention aux sociétés 1,0(0

Contributions indirectes. — Situation du service.

M. Freuet, rapporteur, donne lecture du rapport
de M. le directeur des contributions indirectes
sur là situation de son service.

Acte est donné à M. le préfet de cette commu-

nication.

Commune d'Amplepuis. — Erection de la section f
. d'Huissel eh commune distincte.

M. Frenet, rapporteur, fait remarquer que le H'
dossier n'est pas complet II en est de même de 1 '
trois autres dossiers semblables, dont il est; égale-
ment rapporteur. ^

Sur l'observation de M. le préfet, que le com- *
plément des pièc--s est parvenu à l'administration,
ces quatre affaires sont renvoyées à la prochaine m
séance. 1

M . le préfet dépose sur le bureau quatr-" nouveaux I 1
dossiers. L

Acte est donné à M. ie préfet dp ce dépôt.
L'ordre du jour est épuisé. La séance est levée

à 5 h. 1/4.
La prochaine séance publique aura lieu lundi

2"> août courant, à une heure. (C
Les commissions se réunirontdemaindans leurs

bureaux.
Les secrétaires :

BALLUB, TERVER. ,
tr

—,— —.«*- m
1\

SOIES ET SOIERIES. »
 L

REVUE 0E LA SEMAINE INDUSTRIELLE *!

ET COMMERCIALE. P!

Noos avops son* les \ f>iix le tabfeau du com- ^
meree extérieur de la France pendanl h s six V1

premiers moi-. Or, les i-h ITres produit^ par ce CJ
documnet, eu ce qui regarde j'indastrife lyoa- c
naise, sont en contradiction flagrante avec les r(
plaintes amères que aotre fabrique fait en-

- 3odre depuis ,«ix mois. Nos exportations de
soieries ont atteint 280 millions de francs pen-

u Salît, te prein ter semestre, tandis qu'etlfs n'a-
u vaieat été que de 241 millioas pendant le pre-
- mier semestre de 1872. C'est donc une aug-

mentation de 41 millions de francs, et si la
[- proportion se maintenait pendant le second
7 semestre, nous arriverions â une exportation
". totale de 560 mitlioas, chiffre qui n'a jamais

été atteint â beaucoup près. _ ,
LVxportation des soieries pures unies fi- .

x gureà elle seule, dans les chiffres qui pre-cè- .
•e dent, pour 192 millions contre 154 militons en ,

1872 ; d'où résulte une plus-value de 38 mil- j
„ lions en faveur de la-dernière année.

Da tels résultats ont lieu de nous surpren-
dre, car le malaise qui affete sotie fabrique '
est malheureusement trop vrai, on ne peut le --
nier. Mais quand on rom-utte les relevés de "
J administration des douanes, i! faut toujours J
se rappeler qu'ilsne représentent pas la situa- j
tion de l'industrie à un moment donné ; un (
,-empsplus ou moins long s'écoule enlre le ,
jour où l'industriel achè'e ta matière première ;
el vend son produit fabriqué, et la plus grande J

* partie des exportations de soieries esrcgis- '
frees dans le premier setfteetre de 1872 s'ap- I

J plique à la produdion de l'année précédente.
3 De fortes exportations ne sont pas toujours 1

d'ailleurs un indice certain de prospérité ; r
s elles proviennent, quelquefois, au contraire, de 1
• ventes forcées, de sacrifices nécessités par une T
s crise, et. deviennent ainsi le résultat d'un état r
f de souffrance ; notre fabrique a fait, en 1870, J

la dure expérience de cette vérité.
Esliu, il est de notoriété publique que la ,

1 consommation intérieure des soieries a bc.u- !

coup diminué depuis la guerre ; on l'estimait c

au tiers de la produc'.'OQ totale de la fabrique I
 lyonnaise avant 1870, elle a atteint à peine le r
; quart et peut-être le cinquième aujourd'hui. £
 Gomme preuve matérielle de ce fait nous di- y

rons que les importations de soieries étran- g1 gères en France t,ont en voie de décrois- j
', sauce. I

Depuis plusieurs mois c'est le marché de
Paris qui nous fait le plus défaut ; nous avons l
cité dans notre dernière revue quelques chif- c

fres extraits des relevés du Board o'f Trade dé- $
montrant que nos exportations en Angleterre r

\ se .maintiennent.
Quant au marché américaia qui avait été si \

actif l'année dernière, il reste toujours très- r-
.calrne. Cependant si les ventes se font diffici- {"
lement, si lés prix restent très-bas, si la sai- 
son d'automne est en retard, le décourage- K
ment sur le marctié de New-York paraît moins a

grand; onGommenceà espérer une petite re- u
prise. Les récoltes ont été bonnes au-delà de d
l'Atlantique, et c'est toujours un lit-Hireux
symplôrne. Les importations de soieries, de d
leur côté, restent très-faibles : elles ne se sont ê
pas élevées à plus de 1,§6 1,1 53 dollars pendant v
le mois de juillet dernier contre 3,219.249 cFôf- a
lars.peadaot le mois correspondant de 1872. i
C'est une diminulion de 50 0/0, et elle se tra- ^r
duit par plus de 7 milliards de dollars depuis iV

le commencement de l'année, ainsi qu'en té- j1

moigne le tableau suivant des entrées à New- h
York du 1er janvier au 31 juillet des 6 dernières p
armées : - p

1868 ll.7i0.158 dollars. f;
1869 14.925-258 —
1870 15.018.841 — n
1871 21.958.309
1872 23.078.748 -

 l(

1873 16.596.612 - s'
d

Ces chiffres ne donnent pas assurément une f;
idée parfaite de la quantité de soieries entrées p
à New- York; il est incontestable que la con- -(

"Irêbaïide, encouragée parles droits exîrava- i
gants de 60 0/0, joue un grand rôle aux Etat,.- p
Unis; cependant ces chiffres ont une valeur |
réelle comme éléments de comparaison.

Notre fabrique a été visitée cette semaine par d
quelques acheteurs de Londres et de Paris qui L
.ont fait quelques achats sur banques. Bien
qu'ils n'aient pas été très importants , ces | ;
achats ont imprimé au raaiebé une certaine ,r
animation, rendue plus sensible parle calme |
profond des semaines précédentes : ce sont -.
su rtont les étoffes unies couleur qui sout de- 9
mandées. d

Quaùtan marché des soies, ia dernière cote P
e.-t bien encore arrivée avec une légère baisse; g
mais le mouvement se talenl.it graduellement, r
et il y a tout lieu de croire que nous avons tou- h
ché aux taux les plus bas. Il s'est fait quel- ^
ques affaires en soies asiatiques spécialement, r,

A Milan, les transactions sont toujours tjès-
limitées; les soies de qualité secondaire ont
encore perdu du terrain; mais la marchandise P
classique est belle, et certains articles spéciaux JJ

se soutiennent assez bien. Le Sole, de -Milan, n
cite les prix suivants faits pendant la semaine : v
organsins de Bergame, beaux de mérite 16/ *8 p
à 120 liv. — Grèges de Pàdoue, bonnes cou- u
rantes 10/12 88 a 90 liv. JJ n lot de trames :en
marques classiques, composé de titres et ou- g
vraisitus diverses, 24/26 et 20/22 et 3 bouts „
34/38 a été l'objet d'un marché à livrer au prix s
d'ensemble de 118 liv. Pour quelques autres *?
qualités de marque 20/-4 , on parle de 119 liv. »
Quelques lots de trames belles en 9/1 1 ont ob- n
tenu de 97.50 à 98 ; d'autres en 10/12 96 liv. a

Nous n'avons pas besoin d'ajouter qu'ils'*- ii
git dans ces prix de livres italiennes. Or, le b
change en France est actuellement, de 113 â p
114 ; il faut, donc retrancher 8. à 9 0j0 de ces £
cours pour avoir le prix de revient â Lyon, en '
comptant, les frais divers de commission, de
transport, etc. li

a
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Ce matin , le Républicain de la
 e

Loire a été suspendu pour trois mois,
 c

par arrêté du général commandant ?
Télat de siège.
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PARIS K
(Correspoodaoce particulière du Journal de Lyon.;

25 août 1873. ?

Qne feraient les conseiwateurs du cen- u
tre si une propôsïtiande restauration mo- e
narrehique était présentée à la rentrée de d
l'Assemblée ? C'est là en somme le gros j
inconnu pour les meneurs de. la fusion, i,
Le groupe connu sous le nom de groupe s
Target a pu répondre le 24 mai aux ap- y
pelsduducde Broglie quand il ne sa- u
gisait que de changer les titulaires du \ t
poavoÎT exécutif ; mais si on l'invite à i
çonsoinmer un changemeiit die régime, j
c'est-à-dire une véritable révolution, ne
reculera-t-il pas ?

Les partisans de Tordre actuel des

choses ont le droit de lesoérer, car les
députés dont il s'agit ont t'ait une pro-
fession de foi républicaine au moment
même où ils abanionnaient M. Thiers,
et sauter de la république même con-
servatrice à la royauté légitime, ce se-
rait vraiment trop fort.

Toutefois ce ne sont là que des con-
jectures et il vaudrait mieux des faits.
Eu voici un qu'on m'apporte et qui a
sa valeur : un député de ia gauche s'est
rencontré tout r cemment dans le pa-
lais de l'Assemblée à Versailles avec j
l'un des signataires du fameux ordre
du jour Target. — Eh! bien, lui dit M. '

.X... vous voulez décidément, vous et
vos amis, démolir cette pauvre repu- ,
blique qui ne fait pourtant du tort à j
personne? — Mais non, mais non,
cher monsieur Y..., nous ne songeons
pas du tout à renverser la république,
je vous assure ; elle n'est même pas en
question : seulement nous ne voulons t
pas àxFradicalisme ; voilà tout. i

C'est à peu près, comme vous le voyez, t
le langage de M. de Broglie au 24 mai ; '
mais M..de Broglie est monarchiste, et j
le député dont je vous parle n'a pas de
parti pris sur la forme de gouverne- )
ment; j'ajoute qu'il a une certaine in- ,
fluencé dans les questions d'affaires. Il j
est vrai qu'il est dans une situation de j
fortune qui le rend tout à fait indépen- 1
dant, qu il jouit d'une influence oerson- 1
netle considérable dans son départe- •
ment, que par suite il est peu accessible (

au! séductions de nortefeuilles ou d'am- l

bassadës. Il peut donc se faire que ses s
amis politiques, moins indépendants ou
plus avides, n'imitent pas sa conduite
tout en partageant sa manière de voir; }
mais enfin on peut admettre, sans trop j
d'illusion, qu'une partie au. moins du 1
grouoe Target votera le maintien de la 1
république.

Or, alors même que l'entrevue de j
Vienne n'aurait pas de conséquences
pratiques, il faudra bien qu'on se pro- ^
nonce sur la forme du gouvernement à
l'occasion des projets constitutionnels i
de M. Dafaure, et alors c'est sans t
doute le pays tout entier qui restera fi- 1
dèle à son attitude du 24 mai. ' s

Je vous ai parlé du retard probable c

du procès Bazaine : ce retard pourrait
être plus considérable encore, s'il est -(
vrai que le château de Çompiègne soit f
abandonné, et c'est, paraît-il, ce qu'on c
dit dans l'entourage du maréchal de
Mac-Mahon. Les travaux d'aménagé- r
ment semblent aujourd'hui devoir être t
beaucoup plus coûteux qu'on ne l'avait \
prévu ; aussi parlerait-on de les intes*- Ç
rompre et chercher un autre local plus *
facile à disposer. f ,

D'autre part le procès durera certai- j-
nement plus d'un mois; i'interroga- r
toire du maréchal Bazaine sera à lui a
seul une grosse affaire s'il porte, dès le l
début et sans interruption, sur tous les
faits de la cause; quant aux témoins, on
en porte le nombre à 350 au moins. J'a- r

joute-que les audiences seront assez
courtes, de 1 heure à 5 heures, je crois,

 {
avec vacances le jeudi et le dimanche.
En mettant trois mois, on ne doit pas r
dépasser de beaucoup la réalité pro- f
balile. . j

Or,. comme toutes les questions "brû-
la.utes seront posées et discutées à la c
Chambre dans le courant du mois
d'octobre, le duc "d'Aumale tiendra en
de pareilles circonstances à exercer ses
droits de député-, et le gouvernement à j.
prévenir toute cause d'agitation étran-
gère aux débats parlementaires. Le r
renvoi du procès au mois de novem- t
bre arrangerait donc, à-ce qu'il semble, 6
tous les gens qui ont voix au chapi- à
tre; mais comme les raisons que je '
vous donne pourraient être l'objet d'ap- r

prédations ou d'insinuations désagréa-
oles pour le duc d'Aumale et le gouver-

 £

nement, on' aime beaucoup mieux in-
voquer les difficultés matérielles qui,
par un heureux hasard, se sont ma-
nifestées tout à coup.

Les journaux de la coalition se sont
attachés dans ces derniers temps à re-
présenter M. Thiers comme un coureur
d'ovations: son passage à Bel fort et à
Mulhouse a été incriminé comme une
manœuvre frauduleuse tendant à faire
admettre l'existence d'une popularité >
imaginaire. ' Il faut pourtant 'bien que 
les journaux du 2i mai en prennent leur
parti : ce n'est pas seulement à Belfort
et à Mulhouse que M. Thiers a été ac-
clamé, c'est encore à Bâte et à Lucerue .
où les agents de M. Barthélémy Saint- r
Hilaire n'ont pourtant pas élu domicile.

Du reste, cette popularité est, pour z

ainsi dire, internationale; M. Thiers, e

qui avant 1871 était l'un des hommes f
d'Etat les plus considérables de l'Eu-
rope, a conquis pendant ses deux an- 1;

nées de présidence une renommée
presque légendaire. Un Alsacien re-
tour de Vienne me raconte à ce sujet A
un détail charmant : J

Ou donne, au cirque Reinkens si je vi(
ne me trompe, une féerie dont le sujet
est Cendrillon. Dans le bal où la fée
conduit sa filleule, paraissent successif e
vement dans leur costume traditionnel
les grands potentats des temps anciens
et modernes, lesquels, viennent se pla-
cer aux côtés du prince Charmant. À
droite sont les souverains Alexandre, p
César, Frédéric le Grand, Napoléon Ier, ï
et... à gauche les monarques de plus p
petit calibre et les ministres fameux, n
Chaque personnage, à son entrée, est
annoncé par la fée et va s'asseoir sur le h
siège que lui indique le maître de la d
maison.

Au moment où la série parait close, y
on annonce monsieur Thiers : aussi- s
tôt une salve d'applaudissements de a
tous les points de ia salle; un tabouret
est encore vide au-dessrs du maréchal
de Mac-Mahon qui siège à gauche ; M.
thiers s approche de ce tabouret, mais r
le maréchal se lève et lui barre le pas- h
sage -dors Je prince Charmant s'avance r
vers M. Ihierset le conduit au milieu e
des César, des Frédéric et des Napo- i
léon, c est-a-dire à la place d honneur 1
A ce moment toute la salle éclate .1V>- ' (
piaudissemenls qui durent plusieurs
minutes. r ^ i

L' Univers, dans son numéro de di-
 manche, publie une correspondance

d'Alsace où le mensonge le dispute à la
perfidie. Nous démentons de la façon
la plus formelle les allégations de la
feuille dévote concernant la personna-
lité de notre rédacteur en chef.

Bien que son honorabilité ne puisse
être entamée par d'aussi honteuses at-
taques, il répondra de Strasbourg, où il
se trouve momentanément, à la feuille
de Mi Veuillot. Il est bon que les outra-
ges dont Y Univers semble avoir le mo-
nopole soient de temps en temps rele-
vés, et que le public puisse être édifié
sur les procédés habituels du pieux
journal.

. <»

Le Temps croit qu'il est impossible nm'acô
tentative qui a ému la France et l'Europe
reste sans conséquence, qu'elle échoue sans
tout couvrir de ses débris. « Se représente- 1-
on, demande le Temps, le duc de Broglie et
et ses collègues, MM. Beiilé el Batbie, retom-
bant faute de mieux sur la république, et pro-
posant â l'Assemblée de travailler avec eux à la
fonder? Car c'est à cela qu'il faudra en reve-
nir. L'avortemeut de la monareliie sera défi-
nitif. La royauté aura péri étouffée dans les
plis du drapeau blanc. Plus heureuse que sage,
la république profitera encore une fois "de
rimpubîFaiice de ses adversaires; son sort
sera encore une fois remis entre ses mains ; la
crise à laquelle nous assistons se dénouera tôt
ou tard par des élections, et ces élections nous
montreront si le 24 mai a été une leçon sufi"-
sante pour les électeurs de Paris et de" Lyou. »

Le Pays déclare à propos de la lettre de Ma
Edgar Quinet aux électeurs de Paris que le
parti bonapartiste ne consentira jamais à faire
;ejeu des républicains en attaquant l'Assem-
blée ; car, dit-il, si nous différons avec celle-ci
sur quelques points, il est vrai, considérables,
il est une chose qui nous rapproche immédia-
tement, c'est non-seulement la haine de la Ré-
publique,mais lanécessité de restituer au pays
ses institutions monarchiques.

Nous sommes divisés avec la majorité .par?
lemeniaire sur les moyens à employer pour
résoudre ce grand acte, mais, en somme, le
but est le' môme : en finir avec cette monstruo-
sité qui, depuis le 4 septembre, a pris le nom
de République française.

, La question du canon de campagne vient
d'être, a ce qu'assure la Patrie, résolue d'une
façon tout à fait inopinée à, la dernière séance
du conseil -supérieur de ia guerre.

Le maréchal président ayant demandé dans
combien de temps ou pourrait avoir une solu-
tion sérieuse, M. le colonel Maillard, de l'ar-
tillerie de marine, inventeur, comme on sait,
d'un nouveau système, répondit qu'il lui fal-
lait encore une année d'expérience.

— Qui dit un an dit, deux ans, reprit le maré-
chal. Et si pendant ce temps nous venons a avoir
besoin de canons, car il faut tout prévoir, nous
nous trouverions encore, comma il y a trois
ans, avec les plus mauvais. canons de toute
l'Europe. Il faut sorti»- de Jà.

Et se tournant vers le co'oael de Refîye:
— Combien pouvez- vous- me livrer de ca-

nons?
— Deux baîleries par semaine?
— Qu'eiitendez-vousparmelivrerdeux bat-

teries par semaine?
— J'entends que, toutes les semaines, OB

n'aura qu'a envoyer des attelages suffisants
pour emmener deux batteries entièrement
prêtes à entrer en campagne. -

— Dans combien de temps pouvez- vous
commencer une livraison pareille ?

— Da?)s trois mois.
— Est-il possible d'activer la fabrication?
— Oui, monsieur le maréchal , si vous

m'en donnez l'ordre, je pourrais livrer qua-
tre, six et môme huit, batteries par semaine.

—C'est bien; dans trois mois. quand vous se-
rez prêt, vous m'écrirez. J'enverrai prendre les
deux premières batteries par des attelages,
et nous les expédierons pas étapes de T.irbes
à Calais, pour éprouver la solidité du matériel;
une fois cela fait, la question sera entièrement
résolue.

A huit batteries par semaine, nous aurions
donc 4,932 canons au bout d'un an.

fcRIiîtiES ÛÊPtCHES
MATIN. — 7 HEUBES.

Paris, 25 août, 2 h. 35 soir.

Vingt conseils généraux ont terminé
leur session.

Au conseil général d'Ajaccio, la mi-
norité s'est retirée pendant le vote pour
la commission de permanence

Le conseil d'Etat décidera de la léga-
lité du vote.

La question de savoir si le procès Ba-
zaine aura lieu à Gompiègne n'est pas
encore décidée.

Il est inexact qu'un mouvement pré-
fectoral soit prochain; actuellement, il
n'y aucune vacance.

Paris, 25 août, 9 h. s.

A l'élection d'un conseiller général
de Flogny (Yonne), M. Gaspard, candi-
dat radical, a été élu au scrutin de bal-
lottage.

Aux élections municipales de Vin-
cennes, six candidats radicaux ont été
élus et un conservateur.

Bourse faible ; peu d'affaires.

Paris, 26 août, 5 h. 25 m.

Suivant Paris-Journal , le procès
Ranc commencera irrévocablement le
14 septembre. L'acte d'accusation, com-
pletsmeut terminé, a été soumis au gé-
néral Appert.

, Le Rappel dit que le député Jozon
interpellera le gouvernement sur l'état
de siège dans les Vesges.

_ Le ministre sera aussi interpellé sur
l'arrêté du préfet du Rhône quiclissout la
société d'enseignement libre du sixième

arrondissement, de Lyon.

. Figuières, 25 août.

Dans l'affaire d'hier, les carlistes, cer-
nés par trois colonnes de troupes répu-
blicaines près de Tortella, ont été com-
plètement défaits, ils ont pris la fuite
emportant leurs morts et leurs blessés
jusqu'à San-Lorenzo de la Muga, non
loin de Saint - Laurent - de - Gerdans

(BTrance.-) •
' TrisUny et don Alphonse ont été

blessés.
Les carlistes ont renoncé à prendre

Berga. —
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BEVUE FINANCIÈRE

La semaine qni se termine aujourd'hui est
une des meilleures que la Bourse ait traver-
sées depuis longtemps. La hausse entamée la
semaine précédente s'est encore accentuée de
telle sorte que l'on a pu craindre un moment
qu'elle devint de l'emportement'. Il n'en a rien
été heureusement, d'assez fortes réalisations
ayant contribué à maintenir les cours â un ni-
veau raisonnable.
"La situation monétaire est de plus en plus

satisfaisante et l'argent redevient abondant sur
les divers marchés européens Après la Banque
de Prusse, qui a réduit le taux de son escomp-
te à 4 1;2 0[0 et la Banque de Francfort qui a
réduit le sien à 4 0/0, la banque d'Angleterre a
abaissélesienà3 0/0. Sur les autres places,
sans en excepter Vienne, la situation est bonne,
ou tend à le devenir. Notre liquidation de
quinzaine a vu le capital empressé de venir
en aide à ses besoins et les reports ©nt été fa-
ciles.

Un point noir se montre pourtant à l'hori-
zon, eu laissant de côté la question politique.
Ou prétend que le produit de la récolte en cé-
réales est insuffisant et que nous serions obli-
gés de combler notre déficit en recourant à
l'importation de blés étrangers : jusqu'ici, tou-
tefois, la Bourse a'a pas tenu compte de ce
fait défavorable.

L'administration des douanes vient de pu-
blier le relevé de notre mouvement commer-
cial pendant le premier semestre de l'année
1873, Il se résume par les chiffres du tableau
suivant :

IMPORTATIONS

1873 1,561 millions. 1872 1,679 millions.
EXPORTATIONS

- 1,953 - - 1,728 -

Total 3,514 millions. 3,407 millions.

L'accroissement total est de 107 millions re-
présenté par une diminution de 118 millions
dans les importations, et une augmentation
de 225 millions dans les exportations. D'autre
part, l'excédant de nos exportations sur nos
importations, qui n'était l'année dernière que
de 49 millions, a atteint cette année 392 mil-
lions :1a balance commerciale est donc tout
eu notre faveur.

Le Londres est faible à 25.37 par suite delà
diminution du taux de l'escompte par la Ban-
que d'Angleterre.

L'Or n'a que de rares affaires de 2.50 à 3.50.
(Circulaire du Crédit lyonnais.)

Revue scientifique

SOMMAIRE BU NUMÉRO 8 (23 AOUT 1873).

Congrès de Lyon : de Quatrefages : Discours
d'ouverture. — V. Cornil : Le congrès d'août
1873 à Londres.— Yulpian : Pathologie expé-
rimentale. — Bulletin des Sociétés savantes.

Itcvue politique et littéraire

SOMMAIRE DU NUMÉRO 8 (23 AOUT 1873).

La semaine politique. — H. Reynald : La
république espagnole. — Léon Quesnel : Une
excursion à Vienne et àPesth. — L'expédition
française dans l'Afrique équaloriale. — Cause-
rie littéraire.

On, s'abonne au bureau du journal, 17, rue
de l'École-de-Môdecine, à Paris.

DÉPÊCHS ^OUY'SB.KKMàKïÀLJl

90 25 AOUT

AB 1 COURS BB CLOTURE
- .__—~^-w~-. 3AITSSB 8AÏSS8

COMPTANT H'HIBR D'ABJOBS-

S ©/©.;.. 57 75 - 57 60./. . 15./. . ."..-.
-S 1/2 °/.. 83 50 83 40./. . 10 . ...'/.
&°/o(apc.) 91 25./. 91 20 /, . 05./, . .. '
S, o/oCneuy) 91 70./. 191 721,2 , 021/2; . ...,-.

TERME

Paris, Je 25 Août «5.873.

Gi.oïtrsrg *.I»A .b ,„'...te | a0UR3 j ..,0,,_.

57 90j 3 0/0 Français ..•.. . 57 80 57 72
91 901 5 0/9 Emprunt (î 872). 91 77 91 75
91 371 5 0/0 Liilré (!§7î)., . 91 25 91 25
63 20! 5 0/0 Italien 63 30 63 20

 j Banque de France. ... '.
1123 .. For.;:ier estarap'ïlé ... 11120 .. 1117 ..
370 .,! Crédit Mobilier ....... -j 373 ..! 375 ..

 Crédit Lyonnais:.... ., 665 ..' ... ..
... . , Société Générale j I
415,. Mobilier EApaqnoï.... i 420' ..! 417 .
853 . . Orléans ............... ! 852 . . I 853 .'.

1015 . Nord... ........ 10H .
902 , , Paris à Lyon et Méciii ;

;
 900 . . 900

768 .. Âutricbiens.......... I 768 ..! 767 ; .
..... Lorebards . . . , : 426 ». 426 ..
451 .. SHÔZ. ......... i 451 .".' 452 .-.
433 .. Délégations : 435 .'. 432 .«
923/4 Consolidés à Londres j 92 3/4

!
 '

BONS .- 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
DVJ ? 6 IE ois à li mois 5 0/0

iriffigta ! A n» an 5 1/2 0/8

CaiOITIOIS MMLtffS &£$ swis
Lyon, 25 août 1873.

- . —- i ~""-"—~^——~-

30 oa ' H ta l'I  a _

B È3 5 S *'" » S:-'." S Ë *
o £ « g 'S a a. « " H u < S

~4' Ôis" ï0 li 3 5 2 5 •> 5j 1 » » 3614
ÎÔTra- M » 6i » » » il 4 2 6 2011
46Grég : Il 2j » 3 11 2 » 2j 4 3 8 3085

6 Div.. » »i » » " » B * * " " "
9 Bob.. » ». » » » » » » » » » »
3 Lair . » »! » » » » "* » ' " » "

136 42 3 3 1413 7 » 8 9 5 14 8710
BALLOTS PESÉS

3 0rg..i » » » » » > » » 3 »| » 76-
4jTram.j 1 » » 1 » » » » i » 1 192

52:Grég. 1 » » » » » » 1 16 4 30 26J3
» Div. . » » » » » » » » > » » »

~59 I 2 » » 1 » » » 1 20l 4 31 2868

Ballots conditionnés dep. le. l^dumois. 1970 a"
Ballots passés dpr-uiç; la !«* ntt mais 88* 1*,tS

^RECETTES DES CHEilisliE FER
DATES • RECETTES DIFFÉBENOt

DB LA
 LIGNES

 BRlITES
 -

 rAVEUR

 "

B

SE- DE LA

MAINE. SEMAINE. 1873 1872

_____

juillet LYON-MÉDITEK.
30-5 a. Ancien réseau. . 5,127,481 728,898 >

» Nouveau réseau 247,917 64,771 »
NOBB

» Ancien réseau.. 2,160,690 237,625 »
» Nouveau réseau 227,507 25,920 :<

OUEST

; » Ancien réseau. . 1,470,190 83,444 >
» Nouveau réséan 570,152 » 8,118

ORLÉANS

> Ancien réseau.. 1,741,652 27,634 »
» Nouveau réseau 697,297 87,694 »

EST

» Réseaux réunis. 1,347,964 » »
MIDI

» Ancien réseau. . 880,024 86.445 »
» Nouveau réseau 439,484 94,533 »

CHARENTES

» Lignes achevées 41,033 1,229 »
6-12 a. Lyon à la C.-R. 6,814 126 »

» AUTRICHIENS 1,966,735 4.63,280 »
LOMBARD

Sud-Autrich... 1,801,608 I5,3S7
CANAL DE SUEZ

Ont passé le canal du 1 1 au 20 août, 25 navires
jaugeant ensemble 41,600 tonnes. La recette du
service du transit s'est élevée pendant, cette pé-
riode à 452,000 francs.

COURS OFFICIEL DES OENREES
du 17 au 23. août.

Prix
Marotte aux grain». moyen.

R1 . V l'hectolitre 27 75
mo île quintal métrique. 37 »
Farine ronde — 47 80
Seigle l'hectolitre. 13 82
Orge — 12 30
Sarrasm — 13 80
Mais — 14 >
Avoine — 8 78
Pois le quintal métrique 38 50
Lentilles — — 41
Haricots..... , — — 30 50

Harcbé de* bestiaux sur pied (Valse).

Bpsuf le quintal métrique.' 185 »
Vache — 180 »
Veau — 196 «
Mouton — 183 »
Porc — 141 »

Harcbé en gros de la Sfartinière.

Dindes la pièce 5' »
Oies — » »
Canards — 2 »
Volailles — 3 67
Poulets — 2 »
Pigeons , — » 80
Beurre le kilogramme 1 75
(Eufs le cent 7 »
Fromages le kilogramme 1 40

"marché en gros de» fruste 1*?! légwnaes.

Pommes de terre le quintal métrique 13 »
Châtaignes — » »

Criée de Sa msarée.

Marée fine .ie kilogramme 1 70
Marée ordinaire — » 5u
Huîtres le cent » »

Marefaé €îe la pêcherie»

Carpes le kilogramme .1 80
Tanches . — 3 »
Brochets — 4 50
Brochetons — » »

Criée du g-Utler.

Lièvres la pièce » »
Perdreaux — » »
Bécasses — » »
Faisans — » •
Alouettes la douzaine » »

Marché en geon des vins à Serin.

Vins du Beaujolais . . .1871 . . . .l'hectolitre 60 »
Vins du Beaujolais . . . 1872 — 50 »
Vins du Maçonnais. . .1872 — 50 »
Vins de Villefranche .1872.... — 50 »
Vins du Bugey 1872 — 45 »

Oivers en bouti$p_e.

Pain de ménage le kilogramme » 45
Bœuf — 1 70
Vache — 1 80

Veau — 1 80
Mouton — 1 80

Pore — " »
Divers aux halles.

Pain de ménage — » !&
Bœuf - 160
Vache : — 1 50
Veau — 1 60
Mouton — i 60
Porc — 1 80

Fourrages.
Foin, -. . .le quintal métrique. 7 75
Fail — — 4 75

COURS OFFICIEL DES MARCHANDISES EH GROS DU 22 AOUT 1873
Abréviations : TK nominal.- — IX. manque. — S, C. sans cours.

Les priai sont cotés aux 100 kit. et au kil.;ponr les spiritueux, à l'hectolitre et entrepôt, et hors barrière;
pour les marchandises sujettes aux droits d'octroi.

crains et Farines les100k - Suif lesl00k *

BLÉ de France \\ ]\ SUIF fondu (sans fût) 101
- exotique g « - oléine. 70

SEIGLE £J " — stéarine 173
j ORGE de brasserie tr £? Savons

— de mouture " ** 8 A VON deMarsei^M.pour tein™ 1er 90

£™îm 16 16.1S - - -" ••*- 80 86i SOIN g- fis _ — Meupâ'">,mQy. ferme 70 75
. FARINE de boul. 1™ £' g» _ __ __ 'moyen... 69 70

| ,,--,. _-T ronde 49 SAVON d'oléine 1» 68 70
FÉCULE indigène 4s V
RIZPégus f, f Spiritueux

| RISON du Piémont écume _q ESPRIT 3/6 Béziers et Pézenas bon g' J UD
 M

 5 lu :
; _ — glacé A *" _ _ Marc du Languedoc. .. ...

«raines fourragères et — — de hetterave, l r«qual. de M
oléagineuses 93 à 94 degrés

1 GRAINES de Trèfle de France nouvIes 112 118 — — démêlasse, l re quai, de 93 _4
_ _ de Piémont noules 105 110 à 94 degrés
_ de Luzerne, de France noules 155 160 Droguerie pour teinture et
_ de Colza ou Navette 39 40 impression

Amandes ACIDE acétique bon goût 130
AMANDES de Provence, en sorte . . 140 ACIDE acétique arts 60

__ à la dame, du Languedoc. 115 _ tartrique 400 450
Poivres ALUN épuré 25

POIVRE lourd Alépy.. -s 390 395 BOIS Campèche-Laguna 23 24
Sucres - gui» 39

SUCRE en pains, du Nord i- sorte. . 161 - g^^; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; ; 30
 23

32
_ __ 3« __ * 157 50 CACHOU jaune 75
— deMarseie 1™ — 160 CHLORURE de chaux 100 degrés. . . 35

- _deMarse i ... « CHROMATE rouge 225
- _ Bilé ' 16û COCHENILLE Zacatille 7.50 8

«H£5P de giucos^ 42-degrés-::::::: 74
 GRÉ

^ detart^-^ ;;;;;; K
5

 \

_CaT J MU ma me CRISTAUX de soude 21 24
CAFE jaune de l'Inde Malabar 400

vr
405 EXTRAIT de châtaignier 20 degrés . . 18

CAFÉ Rio.. v M. (jALLES de Chine et Japon 160 165
— —lave M _ verte et noire 160 185 <
— Javayert 4Ui &0MME Sénégal en sortes 165
- - jaune. 410 _ adrag

D
ante . . , 400 600 ;

_ Saint-Domingue.... ?75 JTTS de citron M.
CAFÉ Guadeloupe habitant ........ 435 StîfsÎATE jaune 340

__ Martinique... JJ. PYROL1GN1TE fer 12 14
- Bourbon pointu... M ROCOU Cayenne 140 200
_ Moka Zanzibar...'. RÉSINE blonde 28

Cacaos _ brune 25
CACAO Maragnan zss> SEL DE SOUDE, 80 degrés 35

__ Caraque 9an OQÏ SOUFRE en canons 24.50
__ Martinique ii} iô * — sublimé 31

Wlli . cs VITRIOL bleu 90
HUILE d'olive^Sne d'Italie |g ?J5 SULFATEI d'alumine, ........ *

- — nne ^Q ^jg
- — commune j^ Métaux

- de noix . ... ........ • • • • • • • • M" CUIVRE en lingots Chili 235
- d'oeillette blanche surfine ....

 3 ÉTAm BaMa « 355
- d'arachide surfine

 m m _ an_,ais 350
~ _ r C0™mllHe 125 130 PLOMB d'Espagne 56
- de sésame surfine Jg 10g ZINC «fondu 52 • 53
- . ,.- abrùler 97 - laminé 80

^fUllEdecÔ^bVuVe'dkponibïe:::: 97.10 98 j FER laminé l^lasse^. 33 35

BOURSE DE LYOM — Lundi 25 août (de li h, à, mid% i'/2).

_ _ , m
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& îj-'ô ...... 57 75 . , .. ' , 1 „.., , _
._ 0. d Ki "i "t «iO ^ &m 1 Ville de li^oli 1854-56 .

'* GOU-SS-OMS ... O' »&
 a

 "" •••]
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 •••- Lyon... ,..., , s, ...,..,., . -... ..I Ville de Lvon 1859.. ... , 9Î0.J
i»«r-M» ... d ?b •• «• d * •« • Guillotière .... ..1 Ville de Lyon 1865-67:. 443 .-.]
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0

" • • -  Trois villes du Midi ....... ... ; .1 Ville de Lyon 1870. . . j
j- 0/01ib„ 1871. v. .. 91 35 .. .. .;.; 91 40 Saint-Etienne .J Ville de Lyon 1871 ... ..
» Gouptffefl.... 9135 , ^ d 59 Vérone»...,..,..,.,...,..... .... ,.l Ville de Lyon 1872. n. lib.. 425 ..j
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' - -.-- "" " ----•? Usines à Gaz réunies ...,, , . . , . J Rhône-et-Loire 4 0/0 . , -,., 466 25!

Ob.Trés.60/0 oi8 .. .... ... .. ..... ..... DuPuy. ...... ,. , . I Rhône-et-Loire 3 (i/o. ... .
d 5 d 10 S'onrier-e-s I Parie à Orléans 3 0/0.,..., . ,. . .
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-Lvon-Mé 900 . . ". !!!'.' Aciéries de Saint-Etienn« | - - r. 1877 et 1878 522 50|
.-XiBliyoaMft. .-.. ..... * Hsae_ Lombards 3 0/0.. 251751

-"MM-Utt-*. 769. :;:;•' 768 .. gîiîifj"L'hyrt 3«* ,. Id, nouv. ... ... 257. |
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Lyon, 25 août.

L'ardeur des acheteurs se calme un peu à l'aP"
i proche de la liquidation. Il va falloir compter avec
I le report et quoiqu'on puisse prévoir que le te-
f port ne sera pas très-cher à cette prochaine U- i

quidation, il sera toujours trop cher pour ceux,
1 qui auront à le payer.

Ce qui se passe en politique semble dire quele

marché n'y verra un peu clair que dans plu^i''1"'" i
I mois; en effet, on ne saura rien de ce qu'entende^
I pourra faire la majorité de l'Assemblée avance

commencement de novembre, et pour la bom's

qui dit délais, dit liquidations et reports, tout»//
choses propres à faire reculer l'acheteur. , f

Enfin on paraît se préoccuper un peu plus *lu .'I
ne voulait le faire ces jours derniers de la n;ilis'
constante des blés et des farines et on comnifjr!c,
à croire que par suite des importations de g"aliJ'
auxquelles nous condamne le déficit dans ne
récolte, nous aurons à payer à l'étranger un soi
variant de 100 à 200 millions selon ce que sera
déficit réel. . „ i

Bref, en résumant les impressions du jou>*>
peut dire que le mouvement de hausse parait e

rayé pour le moment. ,, ,..;[ ''
On ne coiait pas le 3 0/0. Le 5 0/0 1871 e»

1

terme et recherché de 91.35 à 91.40. , s
Quant au 5 0/0 1872, il s'est tenu de 91. *

91 .82 1/2, plus offert que demandé pendant toir
I la séance. On négociait peu de primes, et

écarts se détendaient passablement.
Le 5 0/0 italien, toujours poussé par les n"alI^ ur

| reux vendeurs à découvert que. l\in terrine en
prédisant les cours de 65 à 66 d'ici peu de terni»!
ne sonnait plus d'obstacles. Il a fait aujourû
63.40 et H3.60. -o e

Le jour ou les pauvres vendeurs auront u ,
s'exécuter, la hausse du 5 0/0 italien serana'ur

lement Unie. I„J
L'Autrichien était lourd de- 769 à 768 TBWtS^

une nouvelle augmentation de plus de *r-^ a[.
francs dans les recettes. Il faut que les mar,i| ajsser I
lemands, soient encore bien malades pour de,1 ' ' .
ainsi leur valeur de prédilection quand les cir ̂
tances lui deviennent de plus en plus fov,°*% j/jj, 1

On a coté encore le Suez 453.75 et 455 1-
puis rien autre à terme. , „».; des I

Au comptant, on a fait des Eaux a ioo, ^
verreries à 525, des Pont-Evèque à ôeu e

Creusot à 900. iours' 1
Les actions des houillères oscillent tooj_ |

! la recherche d'un niveau de prix plus r*' eS-
| ble et plus en rapport avec les à-comptes s ^

tritls à toucher en octobre., La Loire rece?I- cJe-
Saint-Etienne 7 fr., Montrambert 12 fr.,, i* '.^
Gier 5 fr., et comme les C1" distribuent -^ ^
rement en octobre le tiers de ce qu'elles 00 r ^
donner pour l'année, on aurait d'après cei*
et 36 fr. aan Montrai1"'

Aujourd'hui la Loire a fait 365 et 360, M" d_
bert 570, Saint-Etienne 358 et 35o , ^
Gier 160. . , , ,- à g5 fr-

Roche-la-Molière, qui donnera da 7a* ^
suivant que ie décideront ses administrais
demandé de 1495 à 1500.

• Garnis-

V« t>mr «o*w -«*••- »*<* ^«W*"e** **^ondif^-memt 4* J,VOn.. '<*** lm tJ^mlitut^^ d* i- *»«*,»•!*«» - —


